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Sans bruit, sans fracas, une boutique, de-
puis longtemps fermée, rouvre ses portes, 
un petit commerce gui avait disparu réap-
paraît, c'est qu'en somme il faut bien tra-
vailler puisqu'il faut vivre. 

Au reste, tout le monde travaille, du 
moins ceux qui ont la santé et l'activité. 
Parmi les individus que tenaille la misère, il 
en est un nombre trop grand qui ne savent 
point s'aider, qui manquent d'initiative, de 
volonté et d'ordre, môme dans cette vie pa-
risienne si active, si pressée et qui accou 
tume les enfants à se débrouiller de bonne 
heure. 

Pour ceux-là, maladroits ou mal éduqués, 
la ville a ses oeuvres de charité ; jamais on 
ne vit moins de mendicité, moins de sombre 
tristesse ; la vie normale se rétablit sans que 
la chronique ait eu à enregistrer les actes de 
découragement qui se produisaient trop sou-
vent à oette époque de plein hiver au cours 
des années précédentes. 

C'est pourquoi, dans les tragiques mo-
ments que nous vivons actuellement, nous 
Cù;i3caicas- moins de misère qu'on n en pou-
vait prévoir. Seulement, la lenteur^ néces 
saine des événements fait qu'on se trouble 
et que la question toujours posée est celle-
ci : Combien cela durera-t-il ? 

Toutefois, nous ne manquons de rien, le 
prix de la vie n'a pas, dans la capitale, sen-
siblement augmenté, et il y a du travail 
pour qui se donne la peine' d'en chercher. Il 
ne manque pas de logis ouvriers dans les-
quels, même quand le thermomètre mar-
quait moins six, on n'a fait de feu dans au-
cune cheminée, le feu de la cuisinière ayant 
Été déclaré suffisant : ce n'est pas une petite 
économie à Paris où l'hiver est assez froid. 

Dans le Midi, le froid va et vient, il a ses 
jours, ses heures, et le soleil est là pour un 
coup, ce n'est pas la môme chose. 

Là-bas, un jour de vraie clarté met les 
Parisiens en joie, Ils oublient la pluie dès 
qu'elle ne tombe plus. Pour eux. la boutique 
qui s'est rouverte est un événement de quar-
tier qui intéresse tout le monde : on en parle. 
Et, peu à peu, on s'aperçoit qu'il n'y a plus 
guère que vingt pour cent des petits maga-
sins qui restent encore fermés. C'est la vie 
ordinaire qui a repris son cours ordinaire... 
en attendant. * * • 

Naturellement, l'événement bien 'pari-
sien, qui s'est produit à Bordeaux — nous 
voulons parler de l'opération qu'a subie Sa-
rah Bernhardt — a. fort troublé te publia 
Ceux-là mêmes qui se souciaient peu de cer-
taines phases de la vie de l'éminente comé-
dienne et suivaient sans attention particu-
lières les polémiques engagées au sujet du 
ruban rouge, se sont émus du fait inattendu 
que leur a, un matin, annoncé leur jouroaL 

On a coupé le jambe de Sarah ! — on ne 
savait même pas dans le public qu'elle eût 
une jambe malade. — On a diu même coup, 
appris qu'elle souffrait depuis longtemps et 
qu'il lui a fallu la plus étonnante énergie 
pour continuer à travailler, à peiner, en'dis-
simulant son état. 

Mais, ce qui est plus saisissant encore, 
c'est que l'artiste n'ait qu'une idée dans l'es-
prit : être rétablie le plus promptement pos-

.sible et reparaître devant le public. Même, 
elle eût, à la rigueur, pu conserver le mem-
bre malade, au prix d'une immobilité de six 
mois. 

Six mois d'immobilité, pour qui connaît le 
tempérament de cette femme inlassable, c'é-
tait l'impossible, outre que cela ne pouvait 
garantir la guérison complète ; C'est pour-
quoi l'opération fut vite résolue et effectuée. 

Le public reverra donc sa favorité ; il la 
reverra dans des rôles qui n'exigent que des 
mouvements modérés ; et, qui sait ! dans 
quelque création qui lui soit réservée. 

En attendant, le public cherche le buïïeHû 
de santé, constate le mieux persistant, s'en 
réjouit et hâte de ses vœux la guérison. 

Ce n'est d'ailleurs pas le seul bulletin de 
santé auquel il s'intéresse ; il pense au mau-
vais état du sinistre Kaiser et voudrait qu'on 
lui annonçât quelque opération de ce côté ; 
mais Guillaume ne cède pas au désir des 
chirurgiens et le mal chemine malgré l'ap-
plication des remèdes journaliers. 

A Bordeaux, on n'est pas peu fier ! C'est 
la ville des grands événements : c'est là que 
remise le char de l'Etat ; c'est là aussi que 
l'on vient se faire opérer quand on est une 

trande vedette, ou plutôt un personnage au-
essus de toute vedette. 
Il est vrai qu'autour du bassin d'Arcachon 

l'air est doux ; toutes les petites communes, 
comme Andernos où Se plaisait Sarah, Taus-
sat, et les autres plages en bordure du bas-
feim, ont le bénéfice de l'air marin agréable-
ment tempéré. 

Les pins eties chênes y forment des fo-
rêts embaumées devant lesquelles le vent se 
perd. Le soleil n'y règne pas ardemment, 
comme sur la Côte d'azur ; il y pleut même 
souvent, mais c'est un pays de douceur et 
de convalescence, de silence aussi, et c'est 
là qpe Sarah voudra achever sa guérison, 
après avoir subi à Bordeaux la suprême 
épreuve. 

La mort glorieuse de notre député Chevil-
lon a ramené sur la scène — c'était imman-
quable — M. le sénateur Gervais qui doit se 
sentir plutôt gêné et faire triste figure de-
vant ses collègues. 

Le Midi a son livre d'or de la guerre et 
longue est la liste des noms qui s'y inscri-
vent. 

En tout cas, on est encore à se demander 
comment un journal comme le « Matin » a 
pu commettre la gaffe prodigieuse, unique, 
sans égale, de publier l'article à bon droit 
Incriminé. , 

Il ne fallait, pour l'éviter, que le simple 
contrôle d'un rédacteur en chef qui connût 
son métier. Jamais, quels que soient lesK 
faits dont il s'agisse, un véritable journa-
liste, un journaliste de la grande école, 
n'eût laissé passer une telle énormité ! 

Le <( Matin » ne doit pas peu regretter 
l'événement dont il est le premier à souffrir 
et qui l'a rendu odieux dans toute une ré-
gion où il n'est guère de famille qui ne porte 
le deuil d'un bon soldat, quelquefois d'un 
soldat obscur tombé noblement et silencieu-
sement à son poste, quelquefois d'un plus 
heureux cité plusieurs fois à l'ordre du jour 
de l'armée. 

Quand un écrivain d'esprit impondéré ap-
porte à une rédaction UQ article d'une vio-

lence excessive, le chef du service, qui doit 
savoir combien la violence cadre peu avec 
le bon sens, a pour devoir étroit de ramener 
la copie au point juste ou de la refuser net. 

Nous nous devons à nous-mêmes de ne 
point semer la division, de ne point accuser 
inconsidérément, de ne point outrager sur-
tout 

Il n'y a pas deux Fran'ces, 0 n'y en a 
qu'une et l'on ne peut, sans se rendre coupa-
ble, opposer le Nord au Midi ; beaucoup de 
gens, à Paris comme ailleurs, m'ont dit : Ce 
Gervais a été plus que maladroit 1 

Evidemment, la chose a été prise moins 
au tragique dans Je Nord que dans le Midi ; 
comme on lit, en somme, les journaux, on 
sait quelle part le Midi prend à la défense et 
M. Gervais passe à l'état d'incidence ; mais, 
voilà ! être maladroit, dans la circonstance, 
c'est criminel. On ne saurait donc conseiller 
au sénateur maladroit de venir à Marseille 
s'expliquer avec la population qui lui garde 
la plus amôre rancune. 

L'inconscience dont il a fait preuve ne se-
rait pas une excuse' ; 'àvr reste, il n'a pas 
compris, il ne comprendra jamais la portée 
de l'acte qu'il a commis. 

Ce qui est sûr, c'est que la Provence a 
fait son devoir et qu'elle vient de perdre, 
après tant d'autres, l'un de ses plus nobles 
enfants. 

Nous n'avons jamais eu comme aujour-
d'hui l'orgueil de notre représentation natio-
nale : le siège voilé de crêpe est le plus beau 
discours qui ait jamais été prononcé au Pa-
lais-Bourbon, comme au Sénat. Quand tout 
sera fini, car tout finit, le Parlement se de-
,vra d'élever un monument commémoratif à 
ses membres tombés devant l'ennemi, ou 
sur l'une de nos places, ou dans notre Pan-
théon national. 

« * 
Et maintenant, voici que Février tombe 

dans le passé, le printemps insensiblement 
s'avance ; il ne nous apporte aucune des 
joies que d'ordinaire il annonoe, il n'apporte 
que l'espérance. Il semble, au premier jour 
de Mars, que le temps marche plus vite et 
que des tristesses s'enfuient en brouillard. 
Nous voudrions que nos volontés réunies 
puissent pousser vers le Nord les premiers 
rayons du soleil ; mais, là'-bas, il brille plus 
tard, enfin il y arrivera ; il suffit qu'il éclaire 
le jour de la victoire. 

UNE MARSEILLAISE 

Photo : Meuxisse-Syral. 
Ce qui reste d'un village de l'Argonne 
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L'opinion du témoin oculaira anglais 

Londres, 27 Février. 
Le Témoin Oculaire anglais télégraphie du 

quartier général français : 
Après avoir décrit le nouveau genre auquel 

les Français ont été obligés de s'adapter de-
puis le commencement de la guerre, le Té-
moins Oculaire ajoute que le caractère fran-
çais semble également s'être modifié. Les 
Français, dit-il, sont devenus un peuple peu 
causeur, vous donnant juste la réponse de-
mandée ou acceptant sans commentaires la 
réponse reçue. 

Rien ne décèle leur détermination en ce 
qui concerne la guerre ; mais qu'on ne s'ima-
gine pas que la tension des esprits n'est pas 
profonde. La question qui est sur toutes les 
lèvres est toujours la même : Combien du-
rera la guerre ? La réponse à cette question 
est simple : la guerre avec l'Allemagne du-
rera jusqu'à ce que ses armées soient battues 
ou que sa population soit affamée. 

L'Allemagne manque actuellement de blé. 
Elle a pris des mesures draconiennes pour 
empêcher les approvisionnements de man-
quer complètement la moisson prochaine ; si 
ces mesures ont été prises à temps, ce que 
nous devons admettre en raison de la pré-
voyance qui a présidé à tous les préparatifs, 
l'Allemagne peut se croire capable de con-
tinuer la guerre jusqu'au milieu de l'année 
prochaine. 

Pouvons-nous battre ses armées, tandis que 
ses soixante millions d'habitants se trouvent 
affamés ? Nous le - pouvons certainement si 
nous possédons suffisamment, d'hommes et 
de munitions, car aucune ligne de défenses 
n'est imprenable et nos efforts doivent être 
suivis jusqu'à ce que l'ennemi en ait assez. 
Ce sont des réserves an hommes et en mu-
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nitions que la France nous demande pour 
faire face à la tâche qu'elle a devant elle et 
nous avons le devoir d'assurer l'arrivée op-
portune de ces réserves afin que l'ennemi 
soit battu et repoussé tandis que sa popula-
tion souffre de la faim. 

Le Témoin Oculaire dit que les questions 
qu'on lui a posées jusqu'à présent n'ont pas 
varié : Comment vont les choses ? ou 
bien : Et les Russes ? Maintenant c'est la 
question : Combien y a-t-il de soldats an-
glais en France î 

La France, continue-t-il, donne tout ce 
qu'elle possède, tous ses hommes, elle dé-
pense toutes ses énergies, afin de maintenir 
son armée sur le champ de bataille. 

Derrière elle se trouvent les ressources de 
l'Angleterre ; les besoins des armées alliées 
sont énormes ; le rôle de la Grande-Bretagne 
est de les satisfaire. 

Et le Témoin Oculaire termine en décla-
rant que la question n'est plus de savoir 
combien de temps durera encore la guerre, 
mais de savoir a quelle distance nous som-
mes encore du but. Afin de pouvoir dire 
plus tard crue l'Angleterre a accompli sa 
tâche, il convient de nous identifier avec 
nos alliés, et de nous pénétrer de cette idée 
que le3 Allemands occupant une partie du 
territoire français, c'est comme s'ils se trou-
vaient sur le sol de notre patrie. 

PROPOS DE GUERRE 

Un ami mobilisé m'écrit : 
e Nous faisons ici pas mal de besogne, 

mais une besogne sans gloire. Nous ne cou-
rons aucun risque ; la vie est d'une mono-
tonie désespérante et il y a des jours où j'ai 
envie de tout lâcher pour prendre un fusil 
et aller dans la tranchée où je dégringolerai 
bien toujours mon Boche. » 

Besogne sans gloire, est-ce bien sûr î Tous 
les soldats ne peuvent pas être des d'Assas ; 
la gloire militaire dépend beaucoup des cir-
constances. Encore faut-il s'entendre sur l'hé-
roïsme. Courir baïonnette en main, le sourire 
ou la chanson aux lèvres, la poitrine offerte, 
à l'assaut d'une position ennemie, cela, certes, 
c'est de l'héroïsme. Mais à côté de cet hé-
roïsme-là qui se voit, qui éclate, qui s'impose 
et nous fait frissonner d'admiration, il en 
est un autre dont on ne parle pas parce 
qu'il n'a rien pour se faire remarquer. 

Rester à son poste quand même, quoi qu'il 
arrive, ne pas se plaindre de son sort, faire 
les choses prescrites, exécuter les gestes com-
mandés et cela sans une négligence, sans 
la moindre défaillance, en ayant de cette 
fonction, si humble soit-elle, une haute idée, 
en la considérant non plus comme une cor-
vée dont il s'agit de se défaire au plus tôt, 
voire même d'esquiver, mais comme un de-
voir impérieux, sacré, équivalant de l'autre, 
celui que l'on accomplit les armes à la.main, 
n'est-ce pas aussi de l'héroïsme 7 

Je ne voudrais pas blasphémer, mais J'ose 
dire que le plus difficile n'est pas toujours 
de se faire tuer. 

L'homme qui est soldat et que le sort a 
placé dans un endroit sans risque, mais 
aussi sans attrait ; qui passe ses Journées 
à empierrer des chemins défoncés, ou à con-
voyer des bestiaux ou à pétrir du pain dans 
un hangar ou à garder un tunnel et' qui 
continue, non pas par peur du châtiment, 
mais parce qu'il a conscience que ce qu'il 

fait, que sa modeste tâche est un morceau 
indispensable de cet immense puzzle qu'on 
appelle une nation armée, cet homme-là, ee 
soldat-là, s'il remplit complètement sa mis-
sion, a droit à notre admiration tout autant 
que le t poilu » qui fait le coup de feu dans 
une tranchée de première ligne. 

Je dirai même, et qu'on ne voie là nul pa-
radoxe, que mon solitaire a souvent plus 
de mérite que l'autre, car si l'un à la gri-
serie du danger, l'odeur de la poudre, la 
contagion de l'exemple, l'ivresse du combat, 
l'autre n'a rien que sa propre volonté. Il 
reste seul avec lui-même, seul avec ses fai-
blesses, avec ses pensées, avec ses désirs. Or 
il faut être fort pour sortir victorieux d'un 
long tête-à-tête avec sol-même, pour ne faire 
à la paresse nulle concession, bref, pour 
faire son devoir obscurément. 

Je ne vous ai pas dit que mon soldat n'est 
pas un embusqué. Il est infirmier dans une 
ambulance, très loin du front. Depuis quatre 
mois, il entend des plaintes et des gémisse-
ments, depuis quatre mois il dort peu et mal 
et travaille aux côtés des médecins à soula-
ger la souffrance de ses camarades. Il ne se 
plaint pas, car il pourrait être plus mal, 
mais il trouve la vie monotone et sa beso-
gne » sans gloire B. Il rêve d'accomplir des 
faits d'armes, de courir dans la mêlée, d'être 
cité à l'ordre du Jour, d'être un héros. 

Je suis à peu près sûr que mon ami n'ac-
complira aucune prouesse sur le champ de 
.bataille, qu'il ne prendra nul drapeau à l'en-
nemi et qu'il ne sera ni cité ni décoré, mais 
,e ne suis pas Très sûr qu'il ne soit pas une 
espèce de héros. 

Car le classique instrument que Molière 
mettait entre les mains de ses médecins peut 
devenir héroïque, à l'instar d'une baïonnette. 

ANDRE NÊG1S. 

ILie 1 
Le 18 est une date qui revient souvent dans 

l'histoire de l'Allemagne, et en particulier 
dans l'histoire de la Prusse. 

C'est un 18 que Frédéric I" fut proclamé 
roi de Prusse en 1701, et c'est un 18 qu'il 
institua l'ordre de l'Aigle Noir. 

C'est aussi un 18 que Guillaume Iw, grand-
père du kaiser actuel, fut couronné roi de 
Prusse, et un 18 qu'il fut proclamé empereur 
d'Allemagne à Versailles. 

C'est toujours un 18 que le kaiser a inau-
guré les statues élevées à son aïeul, et c'est 
un 18 que fut posée la première pierre du 
monument national au vieil empereur. 

La Confédération de l'Allemagne du Nord 
fut formée aussi un 18, en 1866, et c'est un 
18 encore que la fameuse Assemblée Natio-
nale allemande se réunit en 1848. 

Bismarck donna sa démission un 18, et 
il mourut un 18. 

C'est un 18, en 1898,. que le kaiser, lors de 
son retentissant voyage en Orient, fut reçu 
par le Sultan. C'est un 18, dans la guerre 
contre l'Autriche, que les Prussiens occupè-
rent Wiesbaden, et c'est un 18 qu'eut lieu 
la bataille de Gravelotte. 

Mais aucun de tous ces 18 ne se place en 
février, et malgré toutes les menaces, le 
blocus de l'Angleterre, qui a dû commencer 
— sans qu'on s'en aperçoive — jeudi dernier, 
n'inscrira pas de hauts faits à la date du 18 
février. 
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NOUVELLES DU FRONT 

Paris, 27 Février (officiel). 
Las communiqués ont signalé l'échec com-

Slet des attaques allemandes qui se sont pro-
uites à la fin de la semaine dernière, en 

Belgique, au château d'Heerentage, sur la 
route d'Ypres à Menin. Les rapports complé-
mentaires permettent de préciser les résul-
tats que nous avons obtenus pendant ces trois 
journées de combats violents et soutenus, qui 
sont une glorieuse page à l'honneur de nos 
trounes. 

La" journée du 18 février et la nuit du 18 
au 19, avaient été calmes sur cette partie du 
front. Le 19 février, à 6 h. 30 du matin, une 
violente canonnade est dirigée sur la partie 
de notre front entre la ferme Verbeke et le 
parc d'Heerentage. En même temps, la ré-
gion (le Hooge-Beliewarde est soumise à un 
bombardement intense, qui détruit un poste 
téléphonique et rompt tous les fils reliant les 
tranchées aux postes de commandement des 
chefs de bataillon. 

A 6 h. 45, une attaque se déclanche depuis 
la futaie de Veldock, au nord de la route de 
Menin, jusqu'aux abords de l'étang d'Heeren-
tage. Cette attaque est menée en colonnes de 
peloto»s débouchant à la fois. Chaque colonne 
est précédée de groupes die pionniers, por-
teurs de cisailles et de grenades à mains. 
Mais le mouvement a été signalé aussitôt à 
notre artillerie, qui exécute un tir sur les 
fractions qui ont débouché. Celles-ci, en 
même temps, se trouvent en butte à un feu 
violent parti de nos tranchées et au tir d'enfi-
lade de mitrailleuses. Des gTOupes entiers 
sont fauchés. 

L'attaque est repoussée. Sur un point, ce-
pendant, les Allemands ont pu pénétrer dans 
une de nos tranchées située à 60 mètres au 
sud des communs du château d'Heerentage, 
à la limite d'un secteur particulièrement bou-
leversé par les gros projectiles des lance-
bombes allemands. Malgré le feu, do l'artil-
lerie ennemie^ qui, de son côté, avait allongé 
son tir et tentait d'entraver le mouvement 
de nos réserves, nous réussissons à jeter une 
compagnie de renfort au sud de la route de 
Menin et une autre aux environs du château, 
mais notre contre-attaque ne progresse que 
péniblement. De son côté, l'ennemi paraît 
vouloir renouveler son attaque, dans la mati-
née, sur la route de Gheluwelt et sur la route 
de Zandwoorde à Veldoek, mais notre artil-
lerie les prend à partie et nos observateurs 
voient les colonnes ennemies se disperser en 
hâte sous notre feu. 

A 13 heures, il semble qu'une attaque nou-
velle se dessine vers la ferme Verbeke, où la 
fusillade est vive. Un bombardement très vio-
lent reprend sur toute la ligne, au nord de 
la route de Menin jusqu'à la ferme Verbeke 
et, en arrière, sur Hooge et Eellewarde. Ce-
pendant, aucune nouvelle tentative de l'en-
nemi ne se produit, et, dès lors, la lutte se 
concentre aux environs du château d'Hee-
rentage pour la possession de la tranchée 
extrême. 

Le parc du château est dominé par les pen-
tes du plateau où passe la route de Zand-
voorde à Velclek. L'ennemi dispose, sur ces 
pentes, de deux étages de feux, qui renfor-
cent sa première ligne de tranchées tracée 
dans le fond du ruisseau de Basse ville. Il en 
résulte que toutes les tentatives effectuées le 
19 février pour reprendre la tranchée occu-
pée par l'ennemi sont enrayées par le feu 
intense das Allemands, eue notre artillerie | 

ne neutralise qu'en partie. A 17 h. 30, avec le 
renfort de deux compagnies, et l'appui de 
deux groupes d'artillerie, nous reprenons 
cependant une portion de la tranchée, mais 
il reste encore une quarantaine de mètres 
entre les mains des Allemands. 

A 21 heures 45, le général commandant la 
division prescrit d'entreprendre avant le 
Jour, une attaque pour prendre le reste de la 
tranchée, avec trois compagnies de renfort. 
L'attaque est faite le 20 février, à 5 heures 45, 
par surprise. Un feu très violent l'arrête et 
l'empêche de progresser. Une deuxième atta-
que, à 7 heures, avec l'appui de l'artillerie, 
échoue encore, devant le feu extrêmement 
vif de mitrailleuses et d'infanterie parti des 
lignes étagées de l'adversaire. Une troisième 
attaque, à 10 heures, permet de porter toute 
la chaîne à 50 mètres de la tranchée, mais 
là elle est clouée sur place par le feu de 
l'ennemi. 

Fendant ce temps, à droite, nous creusons 
un boyau pour amener des mitrailleuses et 
un mortier, tandis qu'à gauche, d'autres mi-
trailleuses et un lance-bombes sont disposés 
au sud du château d'Heerentage. Des pétards 
amorcés sont distribués aux fractions les 
plus proches de l'objectif. 

Tout est prêt. A 15 heures, le colonel donne 
le signal de l'attaque. Les mitrailleuses ou-
vrent, à 30 mètres de la tranchée, un feu qui 
l'enfile complètement. Des bombes et des 
pétards sont lancés. Notre artillerie couvre 
de projectiles les différents étages de tran-
chées. A 16 heures, tout ce qui veut fuir de 
la tranchée ainsi balayée tombe sous le feu 
de nos mitrailleuses et de nos fusils. Des 
fractions de notre infanterie se précipitent 
alors dans la tranchée, dont les derniers dé-
fenseurs sont tués. Seuls, quatre ou cinq 
hommes ont pu s'échapper sans tomber sous 
nos balles. A 16 heures 30, la tranchée est 
complètement reprise et des dispositions im-
médiates en interdisent les abords à l'ennemi. 

Dans cette lutte, les éléments engagés ont 
rivalisé d'ardeur et de courage pour rétablir 
le front dont la défense leur était confiée. 
L'ennemi avait préparé un gros effort. Plus 
d'un régiment semble avoir été engagé, formé 
en cinq colonnes, renforcées de groupes de 
pionniers, mais les reserves allemandes ont 
été dispersées par notre artillerie avant 
d'avoir pu s'employer. Nos batteries avaient 
judicieusement battu le terrain en arrière du 
front attaqué, rendant les communications 
précaires et les mouvements de renforcement 
très dangereux. 

L'attaque ennemie a échoué et les pertes 
des Allemands ont été très élevées. Les pri-
sonniers qui sont restés entre nos mains di-
sent qu'ils sont les seuls survivants d'un pe-
loton de 100 hommes. On a compté dans la 
tranchée reprise une cinquantaine de cada-
vres allemands et, en avant du front de la 
route de Menin à l'étang d'Heerentage, plus 
de doux cents autres. D'autre part, le tir de 
notre artillerie sur les colonnes aperçues sût 
la route de Zandvoorde et celle de Ghelu-
velt, a causé certainement des pertes sérieu-
ses, comme on a pu le constater en suivant 
les effets du tir. 

On peut donc conclure que les pertes alle-
mandes dans ces deux journées des 19 et 20 
février, dépassent 400 morts et que le total 
des pertes (blessés compris) dépasse 1.000 
hommes. Nous avons eu cinquante morts et 
80 blessé». 

ns l'Argonne et dans la Meus 
continue à notre avantage 

Un avion français bombarde 
/es casernes de 

Paris, 27 Février. 
Les ministres se sont réunis, ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poinearé. 
Le ministre de la Marine a donné connais-

sance au Conseil des télégrammes qu'il a 
reçus sur le bombardement des Dardanelles 
par la flotte alliée. Ces télégrammes confir-
ment que les cuirassés anglais et français, 
par un tir extrêmement précis, sont arrivés 
à réduire au silence les forts d'entrée. Les 
bâtiments ayant pris part à l'opération n'ont 
subi aucun dommages. 

Le Conseil s'est ensuite entretenu de la 
situation diplomatique et militaire. 

Gommuni 
Paris, 27 Février. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

De la mer à l'Aisne : Aucune 
modification n'est signalée dans 
la situation. 

En Champagne : Rien de nou-
veau depuis le communiqué d'hier 
soir. 

En Argonne : Notre artillerie a 
fait sauter un dépôt de munitions 
près Saint-Hubert. 

Entre Argonne et Meuse : Au 
bois de Malaneourt, l'ennemi a 
aspergé avec du liquide enflam-
mé une de nos tranchées avan-
cées, qui, en conséquence, a dû 
être abandonnée. Les occupants 
ont été grièvement brûlés. Une 
contre-attaque a arrêté immédia-
tement les Allemands, en leur in-
fligeant des perles et en faisant 
des prisonniers. 

Dans la région de Verdun et 
sur les Hauts-de-Meuse : Notre 
artillerie lourde a pris sous son 
feu l'artillerie allemande, démoli 
des pièces, fait sauter une ving-
taine de caissons ou de dépôts de 
munitions, anéanti un détache-
ment et détruit tout un campe-
ment. 

Au Bois Brûlé, la lutte continue 
à notre avantage. 

Une escadrille allemande a 
lancé quelques bombes sur la côte 
belge, en arrière de Nieuport. Elle 
a tué une femme et un vieillard. 

En Wcevre, un avion allemand 
qui cherchait à franchir nos li-
gnes, a été repoussé par notre feu. 

Un avion français a réussi à 
jeter trois bombes sur les caser-
nes de Metz, près de l'Esplanade. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 27 Février, , 
Les faits saillants de la dernière journée 

consistent dans l'action entre Reims et l'Ar-
gonne et autour de Verdun. Le petit village 
d'Ornes, où notre artillerie a démoli les ou-
vrages de l'ennemi, est à quinze kilomètres 
au nord de Verdun, en face le fort de Douau-
mont. On voit, que nous continuons à tenir 
les Boches éloignés de Verdun. 

Les événements de Champagne paraissent 
plus importants. L'artillerie allemande ayant 
amélioré son tir, nous avons dû prendre 
d'autres dispositions, et c'est ce qui fait que 
notre mouvement a subi un léger temps d'ar-
rêt. Hier il a repris sur le centre de l'action, 
au nord du Mesnil. Nous sommes arrivés 
jusqu'à la crête du pli de terrain occupé 
par les Allemands, A l'ouest, nos progrès 
ont été encore plus sensibles. 

Sur le front russe, la bataille est générale 
et d'une extrême violence. Il convient d'at-
tendre, sans s'énerver, le résultat de ce duel 
gigantesque. J'ai le ferme espoir que son is-
sue sera favorable à nos alliés, 

MARIUS RICHARD. 

L'exode allemand en Suisse 
Genève, 27 Février. 

Les journaux suisses commencent à se 
préoccuper do la nouvelle annoncée par la 
presse anglaise que l'Allemagne prendra des 
mesures pour expédier un certain nombre de 
ses habitants, dés que la famine commencera 
a se faire sentir. 

Le National Suisse dit qu'il n'y aura cer-
tainement pas besoin de l'ordre'du gouverne-
ment allemand, pour arriver à ce résultat. 

D'après les dernières informations, l'exoaa 
aurait déjà commencé. La Suisse, plus pro< 
che voisine et mieux préparée par 6es nom< 
breux hôtels à recevoir cette invasion, sera 
le pays de prédilection de ces touristes mal< 
gré eux. Il n'existe aucun moyen d'empêchet 
l'envahissement pacifique du terirtoire, mais 
a-t-on déjà songé à l'énorme renchérissement 
de tout ce que causerait le séjour en Suisse 
d'au moins un million d'étrangers. 

Ce chiffre n'est pas exagéré, mais plutôt 
au-dessous des plus sérieuses prévisions. 

folMï les Dardanelles 

V cusrassés français 
Communiqué dn ministère 

de la Marine 
Paris, 27 Février.-

Le ministère de la Marine fait le commis 
niqué officiel suivant : 

Les trois cuirassés français, Suffren,, 
Gaulois et Charlemagne, ont pris une 
part très active à la destruction des 
forts de Ventrée des Dardanelles, opé-
rée par la flotte franco-anglaise dans la 
fournée du 25 février. Pendant que, 
trois cuirassés anglais ouvraient un feu 
lent et méthodique sur trois forts du 
cap Belles, de Sebdal-Bahr et de Or* 
khanieh, le Gaulois prenait pour objec-
tif le grand fort de Kum-Kalessi, qui dé-i 
fend l'entrée des détroits, sur la côte 
asistaque. Le tir du Gaulois fut rcmar* 
quablement précis. 

Après ce feu lent et méthodique, 
exécuté à grande distance, les quatre 
cuirassés exécutèrent des passes à 
courte distance pour achever la des-
truction dest batteries ennemies. La 
Suffren et le Charlemagne s'approchè' 
rent ainsi à moins de 2.000 mètres da 
forts de Sebdulbahr et de Kum-Kaless^ 
qui ne purent tirer que quelques coups, 
d'ailleurs sans effet. A 5 heures 15 du 
soir, tous les forts étaient définitive-
ment réduits. 

Les trois cuirassés français, qui ont 
participé à Vopération, n'ont subi au/ 
cune avarie. 

La flotte alliée bombarde 
les forts intérieurs 
Athènes, 27 Février. 

La flotte alliée, s'avançant de trois 
milles, a commencé hier matin à bom-
barder les forts intérieurs des Darda-
nelles, notamment le fort Dardanus. Le 
tir des Turcs est faible. 

L'impression à Constantinople 
Sofia, 27 Février. 

Le bombardement des forts des Dardaneî' 
les. vendredi et samedi, a produit une très 
profonde impression à Constantinople. On 
s'en rend compte par le démenti donné pa* 
la Porte, dans une note soigneusement éla< 
borée, au communiqué anglais sur les opéra/ 
tions des flottes alliées. 

Il est .évident que le bombardement a c,aus< 
aux défenses du détroit des dégâts considéra 
blés. 

Les Turcs évacuent les îles 
Londres, 27 Février. 

On mande d'Athènes, au Daily Tele* 
graph : 

a Des informations de source certaine, 
venues vendredi de Constantinople, annon-
cent que la Porte a commandé à tous les? 
habitants des- lies des Princes, de partir 
immédiatement à Haïdar-Pacha, sur la côta 
asiatique du Bosphore. 

« Trois trains restent sous pression pouï 
assurer le départ du sultan et du gouver* 
nement, en cas de nécessité. » 

Une victoire française 
à l'est d'Ypres 

Londres, 27 Février. 
Le témoin oculaire attaché à l'armée 

britannique rapporte que, le 19, vers 7 
heures du matin, les Allemands attaqué-
rent en forces les lignes françaises à l'est 
d'Ypres. Les Anglais, plus au nord, pou< 
vaient suivre tes péripéties de la lutta 
rien que par le bruit qui leur venait dif 
champ de bataille. 

L'artillerie allemande commença êa 
bonne heure à canonner, puis l'infanterie 
s'élança à l'assaut. Alors, clair et fort,,: 
dominant le vacarme, l'aboi bref, aigu, \ 
du 75 retentit, et une grôle terrible d'obus 1 
commença à pleuvoir sur l'espacé situiî! 
entre les lignes françaises et allemandes*' 

Les soutiens allemands n'osèrent pas?' 
avancer et laissèrent la fusillade de l'in-
fanterie française faucher la ligne d'atta-
que, dont quelques braves seulement par-
vinrent jusqu'à la tranchée, pour être 
aussitôt refoulés, abandonnant,'couvert do 
morts, le terrain sur lequel ils s'étnienï 
avancés. 

Les lettres trouvées sur les Allemands 
montrent que l'ootimisme et la confiance 



: sont en train de disparaître d'Allemagne, 
où l'appel des réservistes de l'Ersatz, affli-
gés de maladie qui les rendaient impro-
pres au service, cause un véritable abatte-
ment, et l'on appelle maintenant le land-
sturm non exercé, pour combler les vides. 

Les lettres disent que la misère aug-
mente de jour en jour, que les vivres 
deviennent rares, ainsi que la farine, et 
l'on souhaite la conclusion de la paix. 

Les renforts allemands 
Amsterdamj 27 Février. 

Du Telegraal : 
Nuit et jour, de grandes automobiles tra-

versent les Flandres, se rendant sur le front. 
Les troupes qui avaient été envoyées dans le 
nord'de la Belgique pour se reposer rega-
gnent également le front. De nombreuses 
troupes sont envoyées actuellement du théâ-
tre oriental de la guerre sur le théâtre occi-
dental. 

Us essaient de se justifier 
du sac de Losvain 
Le Havre, 26 Février. 

D'après des renseignements qu'il dit tenir 
de source absolument sûre, le XX" Siècle 
dit qu'environ 2.000 civils de Louvain et des 
environs ont été mis en liberté récemment 
après d'indicibles souffrances physiques et 
morales, et après avoir été contraints de si-
gner des déclarations par lesquelles ils re-
connaissent que le sac. de Louvain fut pro-
voqué par les habitants qui auraient tiré sur 
la' garnison. • 

La fille du général Léman 
réclame son père 

Genève, 27 Février. 
La fille du général Léman a adressé à l'Au-

triche allemande, par l'intermédiaire de la 
Croix-Rouge de Genève, une demande aux 
fins d'obtenir-que son père, l'héroïque défen-
seur des forts de Liège, soit mis au nombre 
des grands blessés et renvoyé en Belgique. 
' La requête fait valoir que le général est 
complètement privé de l'usage de ses jambes, 
et qu'il est par conséquent inapte au service 
nnilitaire. 

Les soldats français 
acclamés à Anvers 

Amsterdam, 27 Février. 
Le correspondant du Telegraaf à Anvers, 

rapporte qu'au cours d'une représentation 
cinématographique, un film représentant 
(terminai, d'après le roman d'Emile Zola, re-
produisait l'épisode qui met en scène des 
soldats français. 

A ce moment éclatèrent de toutes parts, 
dans un enthousiasme indescriptible, les cris 
nourris de : « Vive la France ! » La nouvelle 
fie cette manifestation parvint à la komman-
âatur qui exigea le retrait du film. 

ciiiie ne! rosée 
rétrograde, 27 Février. 

Le grand état-major russe fait le com-
muniqué officiel suivant : 

L'infanterie ennemie, qui avait fran-
chi le Niémen, près de Sventkyansk, a 
été rejetée sur la rive gauche. Sur la 
même rive, au nord de la fortification 
de Grodno, le combat continue sur un 
front considérable. Plusieurs villages 
sont passés successivement aux mains 
des deux partis. 

L'artillerie de siège allemande a com-
mencé à bombarder Ossowetz le 25, à 
quatre heures de l'après-mdii, avec des 
pièces de gr os calibre. Une attaque très 
impétueuse des Allemands, marquée 
dans le secteur qui s'étend entre la 
Bobr et lebvarno, a été repoussée, et 
l'ennemi a subi des pertes énormes. 

Dans la région de Trasnysos, nos 
troupes ont obtenu des succès d'une 
importance essentielle, en contraignant 
[as Allemands à la retraite sur un front 
d'environ quarante verstes. Des contre-
attaques ennemies ont été repoussées 
après des combats corps à corps achar-
nés à la baïonnette. 

Nos troupes continuent leurs assauts 
contre les 'villages dans lesquels l'en-
nemi s'est maintenu. Outre 2.000 pri-
sonniers, nous avons pris de nombreu-
ses mitrailleuses. 

Sur la rive gauche de la Vistuîe, nous 
avons repoussé une attaque des Alle-
mands. Dans la région de Borgimoîf, 
nous nous sommes maintenus à la mé-
tairie de Moghelly, que nous avons en-
levée le 24. ïl se confirme que l'ennemi 
a éprouvé, dans cette région, des pertes 
sensibles. Nous avons pris quatre lance-
bombes. 

En Gaiicie occidentale, dans la région 
de Saktitchine, nous avons repoussé 
des attaques autrichiennes qu'appuyait 
un feu violent d'artillerie. Les pertes de 
l'ennemi, ont été très considérables. 

Les combats dans les Karpathes n'ont 
pas amené de modifications essentielles 
dé la situation. 

En Gaiicie orientale, dans la région 
de Roznatoff, nous avons repoussé qua-
tre stiaquies des Autrichiens et fait plus 
de 400 prisonniers. Les postes avancés 
de l'ennemi ont été chassés de Cholne, 
Kalouchtcha et Rybno. 

Pétrograde, 27 Février. 
Selon des renseignements complé-

mentaires, nos succès dans la région 
de Pranysch, au cours des journées des 
24, 25 et 26 février, ont acquis un déve-
loppement considérable. Les troupes 
russes, brisant courageusement par le 
feu et à la baïonnette, la résistance des 
Allemands, ont progressé vigoureuse-
ment. 

L'ennemi s'est retiré sur l'ensemble 
du front, nous abandonnant des prison-
niers, des canons, des mitrailleuses et 
un train. , Notre, succès a été soutenu 
par le courage de notre service d'auto-
mobiles blindées, qui ont mitraillé les 
âllemancls à des distances né dépassant 
pas quelquefois quelques dizaines de 
pas. 

Les pertes de l'ennemi sont très gran-
des. Jusqu'ici, il est établi qu'au cours 
[les 24 et 25 février, nous avons capturé 
30 officiers, 2.500 soldats, 7 canons, 11 
mitrailleuses et une grande quantité 
d'équipement et un train. 

Les Allemands voudraient . 
engager une action décisive 

Milan, 27 Février. 
On mande de Pétrograde, au Cornera 

délia Sera : 
Suivant plusieurs communications, il pa-

.rait certain que les Allemands vont engager 
une action de grand style entre le Niémen et 
la Vistule. Le général Hindenbur^ dispose-

rait, à cet effet, d'un million de soldats sur 
un front de 286 kilomètres. 

Les Allemands ne chercheraient pas seule-
ment i repousser les Russes mais ils essaye-
raient de provoquer une rencontre décisive. 
Une victoire allemande permettrait alors de 
déplacer les troupes et de les envoyer sur le 
front occidental où, là encore, on chercherait 
la solution définitive. 

On fait remarquer à ce propos, qu'une 
trouée russe à travers les Karpathes boule-
verserait de fond en comble tous les plans al-
lemands. 

Les Allemands ont subi 
de graves pertes 

Pétrograde, 27 Février. 
De nombreux prisonniers allemands, cap-

turés clans les environs de Grodno et qui 
appartenaient au XV corps d'armée nouvel-
lement formé, sont unanimes à affirmer que 
leur corps a subi de très graves pertes, mal-
gré les succès de l'ennemi dans la forêt d'Au-
gustowo. Ses rangs sont très démoralisés 
génémWment. Le nombre des prisonniers a 
beaucoup augmenté. 

Selon les prisonniers, notre succès à la mé-
tairie de Moghelly, s'explique par la soudai-
neté de notre attaque et aussi par l'absence 
d'officiers allemands expérimentés. 

Sur Mer 
Un sous-marin suspect 

sur les cotes d'Espagne 
BïlbaOi 27 Février. 

La vigie du phare de Portugalette, 
près d'Algorta, a aperçu, au nord du 
phare, un sous-marin naviguant entre 
deux eaux. Aucun pavillon n'indiquait 
la nationalité du bâtiment. 

Les autorités maritimes ont été pré-
venues. 

WWmm LA ROiiHAliE 
Son action commencerait dans 

la deuxième quinzaine de mars 
Paris, 27 Février. 

Le correspondant du Petit Parisien à Bu-
carest, dit qu'on peut poser en principe que 
la Roumanie, si elle se range définitivement 
du côté des alliés, n'entrera pas en action 
avant la seconde quinzaine de mars. Il lui à 
fallu se préparer. Il lui manquait des fusils, 
des munitions, des vivres, du matériel de 
guerre. 

La Roumanie s'est occupée à travers mille 
difficultés à compléter ses approvisionne-
ments pouT obtenir de l'Autriche 80.000 fusils 
commandés l'année dernière. Elle a dû jadis 
autoriser celle-ci à sortir du royaume un 
stock considérable d'essence à moteurs et pé-
troles bruts ou lampante, pour faire rentrer 
sur ses terres 300 locomotives et 2 ou 3.000 va-
gons qui étaient en réparation en Allemagne. 
Elle dut laisser des agents allemands acqué-
rir 40.000 vagons de blé. Or, en blé et essence, 
les approvisionnements roumains pour la 
mobilisation étaient' incomplets. 

Pour parvenir à leurs fins, les Allemands 
et Austro-Hongrois font l'impossible.Ils ont 
massé sur la frontière roumaine des forces 
■que l'on dit imposantes. L'artillerie autri-
chienne commande plusieurs défilés des 
Karpathes, du côté roumain, et les Allemands 
ont concentré à Temeswar trois corps d'ar-
mée : deux bavarois et un saxon, plus une 
division prussienne. 

Ces forces, officiellement, sont destinées 
à écraser la valeureuse Serbie. En réalité, 
elles sont présentement dirigées contre la 
Roumanie. Celle-ci, d'ailleurs, sous prétexte 
d'empêcher toute violation de son sol par 
les belligérants, a renforcé considérablement 
son système défensif du côté de l'Autriche 
et masse déjà un nombre considérable 
d'hommes sur ses frontières de l'Ouest. 

La guerre, le peuple l'attend, l'armée la 
désire. 

Au cours d'une discrète enquête, menée 
par le ministre de la Guerre dans les régi-
ments, 9i % des officiers se sont prononcés 
pour une action militaire aux côtes des al-
liés. Elle n'a pas caché, cette armée, qui 
brûle du désir de mesurer ses jeunes forces, 
qu'elle ne marcherait que contre l'Autriche. 

Autre son de cloche 
Paris, 27 Février. 

Le Journal reçoit de son correspondant à 
Bucarest : 

« On dit que le gouvernement roumain 
continue à garder le silence, et rien n'indi-
que quelle va être son attitude. M. Bratiano 
demeure impénétrable. 

Dans le public, on doute de plus en plus 
que la Roumanie combatte à nos côtés. 

Pourtant, certains hommes politioues, no-
tamment MM. Filipesco et Take Jonéscu, res-
tent convaincus qu'il faut prendre la déci-
sion attendue par la Triple-Entente, et affir-
ment que M. Bratiano leur en a fait la pro-
messe. 

Tous les personnages politiques amis de la 
France tiennent le même langage, mais 
quand on leur demande à quelle époque les 
Roumains seront prêts à marcher, ils restent 
muets. 

D'autant qu'on parle d'un remaniement 
ministériel et qu'on cite comme devant en-
trer dans le Cabinet les noms d'hommes po-
litiques dont les sentiments germanophiles 
sont nettement connus. 

Immatériel de guerre 
austro-allemand 

Paris, 27 Février. 
L'Echo de Paris dit que la Roumanie a 

donné à la Grèce l'assurance qu'elle ne lais-
serait pas passer sur son territoire le maté-
riel de guerre austro-allemand, destiné à la 
Bulgarie. 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Février. 

Voici le communiqué officiel allemand du 
25 février sur lequel nous faisons, comme 
d'habitude, les réserves d'usage : 

FRONT FRANÇAIS. — En Champagne, 
l'adversaire a continué hier ses attaques 
désespérées. Comme les précédentes et 
malgré l'importance des effectifs engagés, 
•elles sont restées sans le plus petit résul-
tat. Sur le reste du front, rien de remar-
quable. 

FRONT RUSSE. — Les combats sur le 
Niémen, le Bobr et le Narew continuent. 
La Ville de Przanysch, transformée en for-
teresse, a clé prise d'assaut par des trou-
pes de réserve de la Prusse orientale, 
après des combats acharnés. Plus de dix 
mille prisonniers, plus de vingt canons, un 
grand parc de mitrailleuses et beaucoup 
de matériel de guerre sont tombés entre 
nos mains. Dans d'autres combats, au 
nord de la Vistule, nous avons capturé, 
ces derniers iours, cinq mille prisonniers. 

En Pologne, au sud de la Vistule, les 
Russes ont occupé, après une attaque 
effectuée par des forces cinq fois supérieu-
res, l'ouvrage avancé de Moghclli, au sud-
est de Bolimow. Sur le reste du front, 
rien d'important. 

Os vont manger de la paille 
V Amsterdam, 27 Février. 

Suivant les journaux allemands, le pro-
fesseur Briedenthal, de l'Université de 
Berlin, aurait découvert un nouvel aliment 
fabriqué avec de la paille et destiné à 
révolutionner l'alimentation populaire.. 

Le blocus des importations allemandes 
Londres, 27 Février. 

Le « Morning Post » publie un article inti-
tulé : « Affaire de Vie ou de Mort », dans 
lequel il préconise énergiquement le blocus 
des Importations allemandes par la flotte an-
glaise. Il dit notamment : « Nous ne pouvons 
pas oublier les droits et les intérêts de nosJ 
alliés, même si nous oublions les nôtres ». " 

L'Angleterre ne modifiera pas sa 
Londres, 27 Février. 

On confirme de Washington, au « Morning 
Post », à la date du 25 février, que le gouver-
nement des Etats-Unis n'a pas fait de propo-
sition précise aux gouvernements anglais et 
allemand, et qu'on ne croit pas que la sugges-
tion soumise au gouvernement anglais, par 
l'intermédiaire de l'ambassadeur à Londres, 
serve de base aux futures conversations. Il y 
a ici une opinion très rprtè pour penser que 
l'Angleterre refusera de modifier sa politique, 
en conséquence des menaces allemandes. 

Londres. 27 Février. 
Le « Times » commentant le blocus alle-

mand, déclare que la nation et le gouverne-
ment britanniques ne se soumettront pas au 
chantage allemand, et pensent que, dans cette 
affaire, ils auront la sympathie des Etats-
Unis. 

Les Etats-Unis proposent 
l'en élément des mines 

Londres, 27 Février. 
Salon le correspondant du « Daily News », 

à Washington, on sait maintenant que, dans 
sa note à l'Allemagne, M. Woodrow Wilson a 
proposé, dans l'intérêt de la navigation neu-
tre, l'enlèvement de toutes les mines, sauf 
dans le cas où elles seraient jugées nécessai-
res pour sauvegarder les ports germaniques. 

Le mouvement antE-alIemand à Haw-York 
New-York, 27 Février. 

La presse américaine et l'opinion publique 
manifestent des inquiétudes au sujet des "dé-
marches faites par les Etats-Unis auprès de 
l'Allemagne et de l'Angleterre, en ce qui con-
cerne, d'une part, l'abandon de la zone de 
guerre maritime, de l'autre, le libre passage 
des vivres. Si l'on admet généralement que la 
démarche du président'Wilson procède d'une 
idée pacifiste, on estime aussi que celui-ci 
peut paraître, sans le vouloir, adopter le point 
de vue allemand, ce qui risquerait de laisser 
envisager l'intervention des Etats-Unis comme 
ne concordant pas avec une politique de neu-
tralité, quelle que bonne que 60it l'intention 
dont elle peut être inspirée. 

On considère que la responsabilité de la si-
tuation actuelle incombe à l'Allemagne et ré-
sulte de son initiative, qui a créé un état de 
faits ne permettant ni à l'Angleterre, ni aux 
alliés, de revenir sur leur décision. Dans- cer-
tains milieux et notamment dans les classes 
élevées, l'hostilité contre l'Allemagne devient 
extrêmement aiguë, et elle mène à considérer 
certaines éventualités qui n'avaient pas en-
core été envisagées jusqu'à ce jour. Une per-
sonnalité américaine qui vient de rentrer à 
New-York, après avoir fait des séjours à Pa-
ris, Berlin et Budapest, et qui, par sa situa-
tion, s'est trouvée à même de pénétrer dans 
les hautes sphères, rapporte qu'elle a cons-
taté à Paris un calme et une confiance imper-
turbables ; à Berlin, de la surexcitation dans 
le peuple, qui croit encore au succès, tandis 
que l'état-major et les hautes sphères se mon-
trent soucieux et inquiets ; à Vienne et Bu-
dapest, enfin, de la déliquescence. Ce person-
nage a visité à Berlin un camp de concentra-
tion des prisonniers français. Il n'y a rien 
trouvé à redire, mais il a éprouvé la sensa-
tion que ce camp était préparé pour la parade 
et destiné à la visite des étrangers. 

Suisse. Si elle songe aux origines impures 
de certains mouvements, la Chambre res-
tera convaincue que la mesure prise par 
le gouvernement vise justement à préser-

iver le pays de toutes malsaines influences 
étrangères. 

« Je ne sais pas si la nation devra ou ne 
devra pas marcher, mais au jour de l'appel, 
la nation marchera, unanime, aux ordres 
de la patrie et du roi. » 

Les "députés se lèvent et applaudissent 
avec enthousiasme. Longuement, des cris 
de : « Vive l'Italie ! Vivo le roi ! » éclatent 
nombreux, et celte manifestation imposante 
se prolonge jusqu'à la levée de la "séance. 

Communiqué de l'état-major 
du Caucase 

Pétrograde, 27 Février. 
Le 24, nos troupes ont progressé, 

avec grand succès, dans la région au 
delà du Tchorokh. 

Sur les autres fronts, il n'y a eu que 
des canonnades insignifiantes. 

La Bulgarie marcherait 
contre ies Turcs 

Salonique, 27 Février. 
La nouvelle d'après laquelle le gouver-

nement russe enverrait en Thrucc, à Midia, 
un corps expéditionnaire destiné à coopé-
rer à la prise de Constantinople, paraît 
avoir provoqué une vive émotion à Sofia. 

On considère comme certain que si cette 
éventualité se réalisait, les troupes bulga-
res entreraient en territoire ottoman et 
occuperaient la Thrace, jusqu'à la ligne 
Enos-Midia. C'est cette région qui, à main-
tes reprises, a été accordée à la Bulgarie, 
par la Triple Entente. 

A Sofia, on présenterait cette interven-
tion comme une coopération aux efforts de 
la Triple Entente. Elle aurait, d'ailleurs, 
aussi j'avantage de ne pas pouvoir déso-
bliger l'Allemagne, ni l'Autriche, puisque 
de toute façon la partie serait perdue pour 
les Turcs. 

Des troubles se préparent 
à Constantinople 

Sofia, 27 Février. 
On remarque beaucoup les dépêches de 

Constantinople annonçant le départ pour Ber-
lin de Djavid bey, qui, en réalité, dirige tou-
jours les finances de la Turquie. Les cercles 
financiers de Constantinople considèrent sa 
démission, lors de l'entrée de la Turquie en 
guerre comme une manœuvre, afin de pou-
voir, à un moment donné, reprendre les rela-
tions avec les puissances de l'entente.Hussein-
Djavid, délégué du Conseil de la Dette publi-
que ottomane, accompagne Djavid jusqu'à 
Vienne où il restera. 

On croit que ces départs indiquent que des 
troubles se préparent à Constantinople. On se 
rappelle que ces deux derniers s'enfuirent de 
Constantinople lors des désordres du mois 
d'avril 1909. 

a Guerre aérienne 
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ïïn navire de commerce 
torpillé près de Dieppe 

Dieppe, 27 Février. 

On annonce au'un navire de commerce 
aurait été torpillé près de Saint-Valéry-
sur-Somme, et qu'un contre-torpilleur fran-
çais du port de Dieppe vient de partir à sa 
recherche. 

Le steamer anglais «Earpalion » 
n'aurait pas été coulé 

Le Havre, 27 Février. 
On assure, au Havre, que le steamer 

anglais Harpalion, qui a été torpillé dans 
la Manche, n'a pas sombré/ Son épave 
flotterait à 40 milles au nord du cap d'Anti-
ter. 

Le député de Ferrare 
meurt à la tribune 

Rome, 27 Février. 
Une solennelle manifestation du patrio-

tisme italien a eu lieu, hier soir ,au théâtre 
lyrique de Milan, devant un auditoire nom-
breux. 

Le député socialiste de Rome, Bissolati, a 
soutenu la nécessité pour l'Italie d'une inter-
vention armée et de l'occupation de Trente 
et de Tri este. 

Une formidable ovation a accueilli les pa-
roles de l'orateur. 

M. Mosti, député de Ferrare, a pris ensuite 
la parole, au, nom du groupe radical parle-
mentaire. Il a. déclaré que les députés et ci-
toyens attendent impatiemment un mot d'or-
dre du gouvernement, les appelant à défen-
dre la liberté de l'Italie, intimement liée à 
celle de la Belgique et de la France. La 
grande heure a sonné, termina l'orateur, at-
tendons-là, avec, dans la bouche et au cœur, 
le cri de : Vive l'Italie ! * 

Cependant, durant son discours, la voix de 
l'orateur s'était affaiblie et, au moment où 
les acclamations se sont élevées de toutes 
.parts, il s'est effondré, frappé d'apoplexie. 

Transporté à son hôtel, le député de Fer-
rare y est mo.r.t à une heure du matin. 

Le député républicain Cappa a fait voter 
un ordre du jour proclamant la déchéance 
de la Triplice et la nécessité de l'intervention 
italienne aux côtés dès alliés. 

Quelques bagarres se sont produites à 
Rotve. 

L'interdiction des meetings 
Déclarations de 1. Salandra 

à la Chambre 
Rome, 27 Février. 

. Après les interventions de plusieurs 
l*députés, M. Salandra, prenant la parole, 

a exprimé l'àyis que des meetings ou des 
bagarras ne constituaient pas une prépara-
tion morale, celle-ci devant être faite de 
recueillement réfléchi et de discipline. 

Très applaudi, M. Salandra poursuit : 
« Le gouvernement ne veut pas, pour 

cela, changer l'orientation de sa politique 
intérieure. La liberté subit, en des circons-
tances aussi graves, de bien plus grandes 
restrictions en d'autres pays, même en 

Un avion allemand 
descendu près de Lunéville 

Nancy, 27 Février. 
On , annonce de Baccarat qu'un avion alle-

mand qui avait survolé Lunéville et la ré-
gion a été descendu par nos artilleurs. 

Les aviateurs qui le montaient ont dû atter-
rir brusquement et ont été faits prisonniers. 

Un dirigeable autrichien 
détruit par un ouragan 

Rome, 27 Février. 
D'après une correspondance privée, un des 

deux Zeppelins se trouvant à Pola a été, pen-
dant l'ascension, emporté par un violent ou-
ragan. 

L'équipage s'est noyé dans l'Adriatique. 

Les deux aviateurs anglais 
ont été recueillis 
Londres, 27 Février. 

Deux aviateurs anglais ont été recueillis 
par .un chalutier dans la mer du Nord. Ils 
ont été amenés à Lowestoff. 

Ils étaient tombés à la mer après leur dé-
part d'Ostende, et sont restés deux jours sur 
l'eau avant d'être découverts. 

Communiqué officiel 
Amsterdam, 27 Février. 

On publie aujourd'hui à Vienne le commu-
niqué suivant : 

Hier, un violent combat d'artillerie a eu 
lieu dans les secteurs est de Przedborz, 
en Polonne russe. 

Sur le reste du front nord de la Vistule 
et en Gaiicie orientale, le calme a régné, 
presque partout. 

Dans les Karpathes, ' les attaques des 
Russes n'ont pas eu de succès dans la 
vallée d'Ondava, ni sur nos positions, 
situées au nord de la crête de Volovec. 

Douze cent quarante Russes ont été pris 
au cours d'un assaut livré pendant les 
batailles du sud-ouest de la Gaiicie. 

La misère et les épidémies à Vienne 
Venise, 26 Février. 

On signale de Vienne, officiellement, que 
132.392 familles viennoises reçoivent les se-
cours de l'Assistance publique. 

Genève, 27 Février. 
La situation sanitaire à Vienne est grave. 

D'après une statistique officielle, la variole 
noire a fait du 13 au 20 février, à Vienne, 
819 victimes. 

La situation économique n'est pas meilleu-
re. La disette règne dans les milieux ou-
vriers et la petite bourgeoisie. La production 
des environs de la capitale baisse de jour en 
jour et l'importation par la Hollande et ' le 
Danemark, est lente et difficile. Le gouverne-
ment étudie la suppression des droits de 
douanes. 

mi 

En Saisse 
Genève, 27 Février. 

Le journal * La Suisse » annonce nue les 
autorités de Lugano ont porté à la connais-
sance des autorités cantonales pour qu'elles 
en avisent l'autorité fédérale, que le sanato-
rium d'Agra, près de Lugano. abrite actuelle-
ment comme pensionnaires, plusieurs officiers 
allemands qui sont ni malades, ni blessés, et 
qu'on soupçonne avoir établi à Agra un poste 
d'observation et un bureau d'espionnage, au 
préjudice de l'Italie, portant ainsi atteinte à 
la neutralité suisse et aux bons rapports exis-
tant entré l'Italie et la Suisse. 

Aux Etats-Unis 
New-York, 27 Février. 

Suivant les journaux, l'accusé Steigler dé-
clare que le capitaine Boyed, attaché naval à 
l'ambassàde d'Allemagne, s'est procuré un pas-
seport pour l'espion Lody. qui opéra pendant 
plusieurs semaines en Angleterre, puis fut dé-
couvert et finalement fusillé à la Tour de 
Londres. 

Steigler a révélé,d'autre part, que M. Fuehp, 
ancien attaché à l'ambassade allemande à 
Tokio, actuellement aux Etats-Unis, où il fait 
du journalisme, lui a conté' l'affaire Lody-

Boyed, avait mis Steigler en relations avec 
Fuehp. 

La « Tribune » dit que M. Boyed ne sera 
pas inquiété parce qu'il est couvert par l'im-
munité diplomatique et que, du reste, Boyed 
ne faisait qu'obéir à des ordres venus de plus 
haut. 

Le Parquet refuse de dire s'il s'agit de M. de 
Bernstorff. 

New-York, 27 Février. _ 
La Tribune dit que les témoignages sui-

vant lesquels le capitaine Boyed, attaché 
naval à l'ambassade d'Allemagne, serait le 
chef de la police secrète de l'Allemagne aux 
Etats-Unis et au Canada, ont été envoyés à 
Washington par le Bureau du service se-
cret américain. Ces témoignages sont consi-
dérés comme très importants. Plusieurs 
membres do l'ambassade allemande seraient 
impliqués dans l'affaire. 

Dans les cercles gouvernementaux on 
croit savoir que, quoique ces diplomates ne 
puissent être poursuivis, ils disparaîtront 
dès que l'émotion causée par cet incident 
sera dissipée. 

Paris, 27 Février. 
La délégation du groupe socialiste au Par-

lement, composée de MM. Ringuier, Ernest 
Lafont, Compère-Morel. Paul Constant. Hu-
bert Rouger, Maxence Roldes, Renaudel, Va-
lière, Parvy, a entretenu hier M. Viviani, pré-
sident du Conseil, de la question des blés en 
insistant 6ur la nécessité de fixer un prix 
maximum et sur les mesures à prendre pour 
■empêcher le jeu de la spéculation. 

Carpentier n'est pas prisonnier 
Paris, 27 Février. 

Le Journal dément formellement que Geor-
ges Carpentier soit prisonnier en Allemagne. 

Il a reçu du boxeur une missive datée de 
cinq jours, d'une ville de France. 

ïïn Saxon pillard condamné à mort 
Rennes, 27 Février. 

Le Conseil de guerre du X' corps d'armée a 
condamné à mort le soldat saxon Karl Vo-
gelsesand, âgé de 24 aiis, domestique, incor-
poré au 26° d'infanterie, fait prisonnier à la 
bataille de la Marne, pour : 1. pillage en 
bande et incendie volontaire commis le 5 
août en Belgique ; 2. assassinat de blessés 
sur le champ de bataille le 24 août ; 3. pil-
lage de denrées en septembre. 

Un carnet trouvé sur ce prisonnier confir-
mait ces faits. 

L'ouverture des successions 
Paris, 27 Février. 

La guerre provoque l'ouverture d'un grand 
nombre de fauccessions, dont le règlement est, 
en beaucoup de cas, susceptible de bénéficier 
des dispositions formulées dans l'article 8 de 
la loi du 12 avril 1306 sur les habitations à 
bon marché et étendues par l'article 1° de la 
loi du 10 avril 1908 aux champs et jardins ne 
dépassant pas un hectare. 

M. Aristide Briand, garde des Sceaux, vient 
d'adresser aux procureurs généraux, une cir-
culaire les priant d'inviter les juges de paix 
à profiter de la réunion des Conseils de fa-
mille des orphelins des militaires et marins 
tués à l'ennemi, ou morts de leurs blessures, 
pour signaler cette législation aux intéressés. 
Toutes les fois que les conditions fixées par 
le législateur se trouveront réunies, ils invi-
teront les Conseils à délibérer sur le main-
tien de l'indivision ou sur l'attribution sur 
estimation, au conjoint survivant ou à l'un 
des cohéritiers des immeubles rentrent dans 
les prévisions des lois de 1906 et 1908. 

Le retour des prisonniers civils 
Hazebrouck, 27 Février. 

L'abbé Lemire, maire d'Hazebrouck, a reçu 
hier à l'Hôtel de Ville plusieurs rapatriés ci-
vils faits prisonniers indûment et renvoyés 
d'Allemagne. Ces malheureux font peiné à 
voir, les vieillards surtout. 

Des officiers allemands prisonniers 
doutent de la victoire 

Toulon, 27 Février. 
Un convoi d'officiers allemands prisonniers 

est passé aujourd'hui en gare de Toulon et a 
été dirigé sur Entrevaux, dans les Basses-
Alpes. 

Parmi les prisonniers se trouvaient le capi-
taine Lindermann, du 78* de ligne ; le lieu-
tenant Roth, du 74', et le lieutenant Rieth-
brok, du 92°, capturés au cours des engage-
ments récents de la région de Perth.es. 

Le capitaine Lindermann, qui est père de 
quatre enfants et exerçait avant la mobilisa-
tion les fonctions de professeur, déclare qu'il 
doute maintenant de la victoire de l'Allema-
gne, celle-ci étant à son avis, obligée de lut-
ter sur un trop vaste front. Il était, ajoute-
t-il obsédé de la vie de tranchées qui est ter-
riblement déprimante, dit-il, pour les Alle-
mands. Dans sa compagnie, de nombreux 
officiers et soldats partageaient, paraît-il, 
son sentiment. Ils étaient convaincus que les 
communiqués français, dont on leur donnait 
connaissance étaient tronqués et qu'on leur 
cachait certaines vérités. 

Les lieutenants Roth et Riethbrok, de leur 
côté, reconnaissent, que le combat de Per-
thes où ils ont été faits prisonniers a été 
des plus sanglants et ils avouent que le 92° 
de ligne alemand y a été complètement dé-
cimé. Dans la ligné de tranchées qu'il occu-
pait deux officiers et six hommes seulement 
ont échappé à la mort. Le lieutenant Rieth-
brok était du nombre, tous les prisonniers, 
dit-il, sont satisfaits d'abandonner une lutte 
qu'ils qualifient d'effroyable. 

—— 
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Passeports, visas de passeports, ïaissez-
passer, certificats de nationalité et 

permis d'embarquement pour 
marins. 

Le consulat général britannique nous communi-
que l'avis suivant : 

A partir du 1" mars, tous les passeports 
britanniques, ministériels ou. consulaires, dé-
livrés avant le 5 août 1914, doivent être re-
nouvelés. Les enfants au-dessus de 15 ans ne 
seront plus inscrits sur le passeport de leurs 
parents. 

Gsux délivrés entre le 5 août 1914 et le 31 
janvier 1915 seront valables pour deux années, 
mais ils devront être visés au consulat géné-
ral. 

Aucun passeport n'est valable pour la zone 
'des armées. 

Toute demande de passeport, visa de passe-
port, laissez-passer, certificat de nationalité, 
ou permis d'embarquement pour marins, doit 
être accompagnée par une photographie en 
duplicata. . 

Des formules de demande de laissez-passer, 
à remplir par les intéressés, seront mises à 
la disposition des voyageurs britanniques à 
la gare, et à bord des paquebots arrivant à 
Marseille, par les interprètes des agences an-
glaises de voyage : Cook, Cox, Grindlay et 
King. Ces demandes devront être présentées 
ensuite personnellement au consulat général 
avec Jes photographies. 

Les formules de demande de passeports et 
visas de passeports, à remplir par les intéres-
sés, seront mises à leur disposition en la 
chancellerie du consulat général britannique, 
8, rue des Princes. 

Les sujets britanniques domiciliés dans les 
départements des Bouches-du-Rhône, des 
Hautes-Alpes, des Basses-Alpes, de l'Ardèclie, 
de l'Aude, de l'Aveyron, de la Drônié, du 
Gard, de l'Hérault, de la Haute-Loire, de la 
Lozère, des Pyrénées-Orientales, du Tarn, du 
Var et de Vaucluse, qui ont été enregistrés au 
consulat général ou aux vice-consulats dans 
cette juridiction consulaire, et sont par suite 
munis d'un certificat de nationalité britan-
nique et d'un permis de séjour français, n'ont 
pas besoin de faire renouveler leur enregis-
trement ; majs ils sont instamment priés 
d'apporter leurs certificats d'enregistrement 
au consulat général, ou aux vice-consulats 
avec leur photographie en duplicata, dont 
une sera apposée au certificat et timbrée 
sans frais. 

Les certificats de nationalité délivrés à par-

tir du 1" mars porteront la photographie daÇ 
l'intéressé. 

Aucun permis d'embarquement pour ma* 
rins britanniques ne devra, à partir de la 
même date, être considéré valable s'il n'est 
pas muni d'une photographie'en plus de la 
signature, ou de l'empreinte du pouce, da 
l'intéressé. 

Le consul général de S. M. Britannique, 
M. GURNEY. 
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Le Petit Provençal a reçu à nouveau pou» 
les soldats du XV corps les envois ci-après q 

Ecole de filles du boulevard National i 
13 paquetages de vêtements chauds et des 
friandises (38 envoi) ; 

Ouvroir de l'école de filles de la rue FriedJ 
land : 9 paquetages contenant des lainages! 
et des friandises ; 

Ecoles de garçons et filles du boulevard 
Vauban : 4 colis de vêtements et de friandW 
ses (3* envoi) ; 

Ecole de filles de Châteauneuf-les-MartU 
gues : un paquet de vêtements chauds ; 

Ecole communale de garçons de MenpentJ 
(M™ Saint-Antonin, directrice) : un paquej 
de linge et lainages ; . 

Ecole de filles des Aygalades : un paquet 
de friandises ; 

Amicale des Jeunes Filles de VauverJ 
(Gard) : un paquet de lainages ; 

Cours d'adultes de l'école de filles des Pertf 
nes-Mirabeau : deux paquets de friandise! 
(21 envoi) ; 

Ouvroir de l'école de filles d'AUeins (Botrç 
ches-du-Rhône), directrice, M'" Giraud : uû 
colis vêtements chauds ; 
M™ Farel : un paquet de lainages ; , 
Comité de Secours aux Blessés de Saint< 

Chamas : un ballot de vêtements chauds ; ' 
M. Michel Dell'Anno, maison Deliste, Mar»; 

seille : trois paquets pour les soldats du XV* 
corps et un paquet pour les volontaires ita* 
liens ; 

Ecole de filles de Pourcieux (Var) : unei 
caisse de lainages ; 

M. Barthélémy Jules, La Roque-d'Antheronî 
(Bouches-du-Rhône) : une caisse et un pa-j 
quet de lainages. 

Nous avons reçu d'autre part les sommet 
suivantes : 

De l'école publique de Saint-Bamabé (Mi 
Cauvin, directeur), 53 fr. 10 ; 

De l'école communale de garçons de la ruâ 
de Lodi, 20 fr. 

Ainsi que nous avons procédé pour les pré-j 
cédentes, nous emploierons ces sommes ài 
l'achat de lainages que nous enverrons à nos! 
régiments méridionaux par l'entremise det 
l'Intendance militaire. Quant aux envois de! 
lainages et de friandises, ils partiront par lai 
même voie et seront d'ici peu distribués à| 
nos concitoyens qui en sont encore dépourvus.' 

Certes, le plus mauvais de la saison est 
passé, mais il reste encore de mauvais jour^ 
pour nos combattants et surtout die dures 
nuits. Car si nous avons le bonheur de vivra 
dans une région favorisée sous le rapport 
du climat, il' ne faut pas oublier que du 
Nord à l'Est, des rives de l'Yser aux contre-
forts des Vosges, le brouillard, la pluie et la 
neige sévissent encore et séviront durant plu> 
sieurs semaines encore. 

Le Petit Provençal renouvelle donc sorï 
appel à l'activité généreuse de ses lectrices 
afin que ceux de nos concitoyens qui fontj 
là-bas, courageusement leur devoir, qui dé] 
fendent le sol de la Patrie n'aient point trop; 
à souffrir des morsures du froid. 

Rappelons que les envois en espèces et en 
nature sont reçus dans nos bureaux, rue d^ 
la Darse, 75, de 9 heures du matin à midi & 
de 3 heures à 7 heures. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 

En Ire série 
Sporllng-Club de Marseille (Ij contre "SporlUu} 

Victor-Hugo. - Ali 30, sur le terrain du S. C M, 
au Pont-de-Vivaux. Arbitre : M. Vallier. du G, 
A. M. 

La partie promet d'être fort disputée et ainsi 
Tort intéressante. Nous réservons notre pronostic, 
Les deux équipes sont sensiblement do même valeuï 
et ont à leur actif d'heureux résultats. Le jeu n'en 
sera que plus brillant et sera suivi par un nom* 
breux public. 

Association Sportive P. T. T. Il) contre Phocêe-
Club (l). — A 2 h. 30, sur le terrain des P. T. T.,1 

au boulevard Michelet. 
A prévoir une victoire des P. T. T. çnxi ae peu* 

vent rester sur leur défaite de dimanche dernier] 
En S' série 

0. M. (S) contre A. S. P. P. (ij. — A 9 heures, sua 
le terrain de TO. M., avenue du Parc Borély. Nous 
inclinions hier à voir une victoire de l'O. M. Nous 
maintenons notre pronostic et s'il se réalise, l'O. M. 
sera définitivement le vainqueur de 2' série da 
Tournoi Marseillais comme il l'a si bien mérité. 

■vw A. S. P. T. I. (S) contre S. P. II). — A 9 heu-' 
res, sur le terrain des P. T. T., au boulevard Miche»' 
let. A prévoir upe victoire du S. P. 

La réunion sportive 
du Sporting-Club de MarssiSli 

Aujourd'hui à i h. sa au Pont-de-Vivaux 
Le programme en est ainsi arrêté : 
1. A 1 heure 30, match officiel de football-asso-j' 

dation entre ie S. C. M. (1) et le S. V. H. (1). Noui 
avons donné à ce sujet quelques détails plus haut.' 

2. Grand match pédestre relais sur 18 kilomètres 
entre le C. A. M. et le S. C. M. Les équipes seront, 
de 6 hommes chacune, chaque couleur couvrant* 
3 kilomètres. Le C. A. M. a mis sur pied sa granda 
équipe en tête de laquelle H faut placer Paul 
Jimlie, dont les précédentes victoires font un cham.' 
pion accompli. 

Au S. C. M. on nous signale la rentrée danff 
l'équipe de Casas, qui courra le dernier râlais. 
C'est plus qu'il n'en iaut pour assurer la parlait*! 
réussite de cette épreuve. 

3. Matoh de footoali-rugby entre le S. C. M. eût 
l'Ecole Saint-Eloi. 

Malgré l'importance de ce programme, le pris 
d'entrée est fixé à 0 fr. 30. La recette sera entière-
ment versée à l'œuvre d'envoi de ballons aux sol-
dats qui mettent à profit les instants de repos qui 
leur sont accordés pour se dégourdir les membres 
en faisant soit do l'association, soit du rugby. Nous 
sommes persuadé qu'ils seront nombreux ceux qui 
voudront participer à cette œuvre si généreuse; 
d'autant plus que l'Intérêt sportif de cette réunion 
attirerait à lui seul la foule. 

On nous signale en match amical d'entraîne-
ment : O. M. (3) contre S. H. (i), à 9 heures, sur 
le terrain du Stade, avenue du Prado. 

COJMLM UWlCiATIOJrS 
Comité du 8' canton. — Les commerçants du 

8' canton sont informés que ies bons d'alimenta-, 
tlon du Comité mis en circulation uepuis ie 1er, 
janvier portent tous l'estampille « 1915 ». En ou-
tre, à dater de ce jour, ces mêmes bons doivent, 
pour être valables, eue timorés au dos avec le ca-
chet du Comité. Tous les bons qui seront présen-
tés au remboursement non munis de ces deux 
estampilles seront rigoureusement refutés. 

Comité d'assistance aux soldais des quartiers 
Bon-Secours, Saint-Gabriel, Piornoleres. — Keçu da 
Mlle Martin, institutrice à Moulin-de-Redon, 7 ce-, 
lis postaux ; de Mme Jacqueme, directrice da 
l'école de fuies, boulevard National, un fort colis 
de friandises et de tabacs. Aujourd'hui, à 3 heu» 
res, réunion au siège. 

Arts cl excursions (Tramways). — Tous les socié-
taires se trouvant à Marseille sont avisés qu'une 
assemblée générale aura lieu au siège mardi 
2 mars â 1S heures. Renouvellement du conseil, 
Présence indispensable. J 

•Fédération des anciens défenseurs de la Patrie 
(Comité des Bouehes-du-Rhone). — Le Comité d'or-
ganisation de la conférence patriotique au béné-
fice des soldats blessés qui sera donnée ls diman-
che 28 mars pt-ochaiu au siège des Conférences mu-
nicipales, rue des Dominicaines, 50, invite les so-
ciétaires adhérents des trois sociétés fédérées ; l. 
la 9' section des Vétérans des armées de terre et 
de mer ; 2. la Société des Médaillés de 1870-71 des 
Bouches-du-Rhône ; 3. les Anciens Militaires de la 
loi de 7 ans, à venir retirer leur carte d'entrée au 
siège du Comité d'organisation, rue Venture, 3, 
tous les jeudis, de 6 heures à 7 heure» du soir ei 
les dimanches de 10 heures à midi, et à l'assem-
blée générale de la Fédération qui se tiendra 1« 
dimanche :i mars au bar des Allées, 18. 

Mort d'un Sénateur 
Bordeaux, 27 fevrier.-

M. Decrais, sénateur de la Gironde, art< 
cicn ministre, est àéiéiè cette nuit à Méri< 
gnac. La date des obsèques n'est pas encore 
fixée. 

Bordeaux, 27 Février. 
M. Decrais souffrait depuis quelques iourï 

dune crise de diabète. Il s'est éteint'douce-
ment, entouré des membres de sa famille. 
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Marseille ét terre 
Morts au cliauip d'Iioimeur 

Au nombre de nos concitoyens tombés glo-
rieusement pour la défense de la Patrie, nous 
devons aujourd'hui citer les noms : 

De M. Alfred Gourdon, employé au Magasin 
Général, tué à l'ennemi, a Maiiey. 
» De M. Pierre-André Gorlier, brancardier au 

«12° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 7 septem-
bre, à rage de 32 aiis. 

De M. Fred Jones, engagé volontaire au 
27e dragons, décédé à l'hôpital de Verdun, à 
l'âge de 18 ans. 

De M. Etienne-Auguste Auphan, sergent au 
40» d'infanterie, tué à l'ennemi, le 17 février, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Albert-Marius Tyran, soldat au 153e 

d'infanterie, tué à l'ennemi, le 24 janvier. 
De M. Marius-Adrien Reynaud, soldat au 

52° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 31 décembre. 
De M. Alphonse Pinet, d'Arles, soldat au 

42» colonial, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé à l'hôpital de Bar-le-Duc, le 21 février. 

De M. Louis Troussel, de La Fare, soldat au 
341» d'infanterie, décédé à l'hôpital de Chau-
inont, à l'âge de 31 ans. 

wv Nous avons également le regret d'ap-
prendre la mort de M. Te pasteur Louis Plan-
que, infirmier à la 15e section, décédé à l'hô-

\pital du Levant, des suites d'une maladie 
rfcontractée dans l'accomplissement de son de-
l voir patrioticrue. Ses obsèques auront lieu au-

jourd'hui, à 3 heures de l'âprès-mdii. 
Le Petit Provençal s'associe au deuil des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

lundi l°r mars, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après : 

Période de 16 jours du 8 au 23 février : 
canton. — De 2.001 à 2.500, rue de la Ré-

publique, 6. 
2° canton (A à L). — De 2.001 à 2.500, rue 

Clapier, 4. 
S° canton. — De 1.001 à 1.250, boulevard des 

Dames, 68. 
b* canton. — De 1.001 à 1.250, boulevard des 

Dames, 68. 
.5e canton. — De 2.001 à 2.500, rue Sainte-

Claire, 8. 
68 canton. — De 2.001 à 2.500, rue Dugues-

clin, 8. 
7e canton, — De 1.001 à 1.250, rue du Coq, 17. 
S" canton. — De 2.001 à 2.500, boulevard 

Théodore Thumer, 12. 
9° canton. — De 2.001 à 2.500, rue Paradis, 

n° 118. 
i(P canton. — De 1.001 à 1.250, rue Marengo, 

n" 74. 
«s canton. — De 1.001 à 1.250, rue Marengo, 

n° 74. 
m* canton.— De 1.001 à 1.250, rue du Coq, 17. 
Les bénéficiaires du 11e canton dont le cer-

tificat mentionne <r payable rue de la Darse », 
peuvent se présenter le même jour à cette 
perception. 

Un Tbel exemple 
de solidarité ouvrière 

Les bénéficiaires des Jardins de famille qui 
Oè sont pas mobilisés se sont réunis diman-
che dernier et ont décidé de travailler les 
lopins de terre leurs camarades actuellement 

t sous les armes. V De cette façon, la famille continu© à récol-
ter ses légumes comme par le passé. 

Cette généreuse initiative méritait d'être 
signalée, car elle fait autant d'honneur aux 
travailleurs qui l'ont prise, qu'aux organisa-
teurs de l'œuvre qui ont su, en prêchant 
d'exemple, faire éclore de pareils sentiments 
dans le cœur de leurs administrés. 

Aussi, l'Œuvre des Jardins de famille, dé-
sireuse d'agrandir son champ d'action, cher-

che dans toutes les banlieues des terres arro-
sables à louer. Elle invite les propriétaires 
qui ont des terres ou des campagnes à louer 
à vouloir bien adresser leurs offres au siège 
social, 81, rue de la Palud, au magasin, où 
une permanence est établie tous les soirs, de 
0 à 7 heures. 

Ouvroir pour les soldats 
des régions envahies 

Nous recevons le communiqué suivant : 
« Nous prions à nouveau, sur la demande 

du colonel du 147e, qu'on nous envoie des gi-
lets de drap usagés, si appréciés des soldats 
pour leurs nombreuses poches, et nous de-
mandons qu'on y ajoute, si possible, deux po-
ches supplémentaires à l'intérieur. Les per-
sonnes désirant tricoter pour nous trouveront 
à notre ouvroir de la laine à 11 fr. On peut 
également souscrire pour de bonnes chaus-
settes de laine tricotées à la main, à 1 fr. 50. 
Pour cette modique somme, chacun pourra 
faire un heureux de plus parmi nos soldats. 

« Enfin notre Comité serait très reconnais-
sant à la personne qui consentirait à mettre 
à notre disposition deux fois par mois, et à 
titre gracieux une automobile avec son chauf-
feur ; cela nous rendrait grand service. 

î Les souscriptions et les dons sont reçus à 
Poùvroir, 5, rue Dumarsais (coin rue Paradis) 
les lundis, mercredis, jeudis, vendredis, de 
2 à 7 heures. » 

Les ©aines du Marché central 
La 23° souscription s'élève à la somme de 

119 "fr. 35, qui ont été répartis de là manière 
suivante : 30 fr. à M. le maire, et 89 fr. 35 
convertis en achat de fruits, distribués aux 
nospices de la manière ci-après : rue Saint-
Sébastien, 66 ; rue Saint-Sébastien, 26 ; rue 
Wulfran-Puget ; Château-des-Fleurs, Prado : 
Maison des Saints-Anges, Mazargues ; salles 
Joffre et Castelnau, à Sainte-Marguerite ; 
Vert-Pré, à Sainte-Marguerite ; Bastide du 
Roucas-Blanc ; caserne Audéoud, Catalans ; 
rue d'Endoume, 112 ; Santa-Maria, boulevard 
Gazzino ; rue des Princes, 30 ; Saint-Pierre, 
'place de l'Eglise ; la Barnière, à La Cape-
îette. De plus, on a remis des cigarettes, des 
calendriers et des oranges, à l'établissement 
Monnier, à la Plage, aux soldats en prome-
nade. 

Pour nos Messes 
Mercredi dernier, un groupe d'élèves du 

Conservatoire de Marseille a bien voulu offrir 
un nouveau concert aux soldats de l'hôpital 
auxiliaire numéro 201 (Lycée de garçons). De 
jeunes virtuoses de grand talent, tels que 
MM. Vincent et Duch, violoniste et violoncel-
liste, se sont fait entendre, et les blessés ont 
eu le grand plaisir d'applaudir les œuvres de 
notre éminent concitoyen, le compositeur 
Flégier, duquel on a joué un© Suite d'orches-
tre et chanté la mélodie m La Mort du Rêve ». 
L'auteur a tenu à accompagner lui-même, 
dans ce dernier morceau, sa charmante inter-
prète, Mlle Pelletier, qui a terminé le concert 
par la Marseillaise, dont le refrain était re-
pris en chœur par tous les assistants. 

A la gare Saint-Charles 
Un convoi de 13 prisonniers de guerre al-

lemands sous-officiers et soldats, est arrivé 
hier matin par le train de 8 h. 25. Ces prison-
niers ont été conduits au ponton du Cap Pi-
nède. 

Dons et secours 
Pendant le courant du mois de février, le 

Sou du Soldat de l'école publique de garçons 
de la Joliette a produit 25 fr. 90. Cette somme, 
économisée par nos petits enfants a été ver-
sée à l'ouvroir de l'école publique de filles 
de la Major. 

vw M. le Maire a reçu des Dames du Mar-
ché central, peur les blessés, 30 francs. 

Par arrêté préfectoral, en date du 17 fé-
vrier, le mouvement suivant a été effectué 
dans le service de la Sûreté de notre ville : f'M, Silve, inspecteur, a été admis à la retraite. 

* Par suite, ont été promus : MM. Azam, ins-
* pecteur ; Sîéda, brigadier et Puisségur, sous-

brigadier. 
Nos félicitations aux nouveaux promus. 

Mlle Pégorier, directrice de l'école laïque de 
filles de la rue des Bergers, vient d'avoir la 
douleur de perdre sa mère, dont les obsèques 
auront lieu aujourd'hui dimanche, à 2 h. 30, 
rue des Bergers, 20. Nous lui présentons nos 
sentiments de condoléances. 

A l'audience des flagrants délits. — Il y a 
deux mois environ, un sujet chilien, du nom 
de Victor Guadra, tentait de subtiliser le por-
tefeuille à un avocat de la Cour d'Appel de 
Paris, qui se tenait près de lui sur la plate-
forme d'un tramway. Pris sur le fait, Victor 
Guadra fut aussitôt arrêté et, hier, il était tra-
duit à l'audience des flagrants délits où, après 
débats concluants, il a été condamné à huit 
mois de prison. 

-.. ' Le drame de famille de la rue de l'Etoile. 
— C'est M. de Possel, juge d'instuction de la 
première division, qui a été chargé de pro-
céder à l'information judiciaire du drame de 
la rue de l'Etoile. Le meurtrier, le dessina-
teur Charles Vigié, qui a comparu hier devant 
le magistrat instructeur, a demandé de n'être 
interrogé qu'assisté de son défenseur. L'nter-
rogatoire a donc été ajourné et le jeune Char-
les Vigié a été écroué à la prison Chave. En 
attendant, M. de Possel a commis M. le doc-
teur Dufour pour procéder à l'autopsie de la 
victime, M. Calou. 

Conférence Populaire. — Ce soir, à 5 heures, 
aura lieu, sous les auspices du Cercle Victor^ 
Hugo, la conférence bi-mensuelle donnée dans 
le local du Cercle Protis, 16, rue d'Alger. 

Le conférencier, M. Rémy Roux, a pris pour 
sujet : a Notre livre jaune ». Il sera assuré-

> ment très goûté du public que passionne tout 
ce qui a trait à la guerre. 

* l La partie artistique, organisée par Mme Au-
bert-Crocbent, sera, comme toujours, fort 
réussie. 

Vaccination gratuite. — Le service munici-
pal d'hygiène vaccinera gratuitement tous les 
tours non fériés, de 2 heures à 3 heures 30, 
6, rue Briffaut, à l'extrémité de la rue de 
l'Olivier. En plus de ces 6éances du soir, une 
séance du matin aura lieu le jeudi seulement, 
de 10 heures à midi, 6, rue Briffaut. 

Le prix du pain. — Le prix du pain pour 
la première semaine du mois de mars 1915 est 
fixé ainsi qu'il suit : 

1" qualité, le kilo 0 fr. 47 cent. 1/2 ; pain 
complet, 2e qualité, 0 fr. 37 cent. 1/2 ; pain dit 
de ménage, de 1 kilo et au-dessus, 0 fr. 42 
cent. 1/2. ^ _ 

Blessé par une automobile. — Avant-hier 
après-midi, le journalier Angelo Bazzonna, 
Ï7 ans, passait rue Pavé-d'Amour. lorsqu'il 
tut heurté par une automobile conduite par 
ie sieur Palan, à Salon, et blessé au pied 
trauche. Après avoir reçu des soins dans une 
pharmacie voisine, Bazzonna a été ramené à 
Eon domicile, au Petit Canet. Les blessures 
ae paraissent pas être très graves. 

Exploits de cambrioleurs. — Entre midi et 
l heures, avant-hier, des malfaiteurs demeurés 
inconnus ont réussi à pénétrer à l'aide de 
fausses clés dans le magasin î A l'Incroya-
ble », 11, rue Samt-Ferréol. On constata la 
disparition d'une somme de 250 francs et de 
30 caleçons valant 120 francs. 

■wv L'appartement de M. Augustin Vialla, 
propriétaire, boulevard Leau, à Bonneveine, 
a reçu, avant-hier après-midi, la visite de 
cambrioleurs qui se sont approprié une som-
me de 300 francs en or. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Abus de confiance. — M. Daubian, entrepre-
neur de camionnage, place d'Aix, confia à un 
de ses charretiers, Louis Meynier, 20, rue Fo-
rest, une somme de 1.285 francs, avec laquelle 
il devait retirer des colis. Louis Meynier ne 
rentra pas avant-hier soir et on l'attendit, 
hier matin, pendant toute, la matinée, M. Dau-

bian fit faire des recherches et, comme l'em-
ployé , infidèle ne put être retrouvé, il porta 
plainte au IXe arrondissement. Le service de 
la Sûreté, qui a reçu le signalement de Louis 
Meynier, est chargé des recherches. 

Gonseil de guerre de la 15e région. — Le 
Conseil de guerre de la 15° région s'est réuni 
hier matin au fort Saint-Nicolas, sous la pré-
sidence du lieutenant-colonel Kervella. Il a 
prononcé les jugements suivants : 

G..., soldat au 1er bataillon d'Afrique, dé-
sertion à l'intérieur en temps de gugjre, cinq 
ans de travaux publics. 

F..., soldat au 59° bataillon de chasseurs, 
vol militaire, deux ans de prison. 

M..., soldat au 61° d'infanterie, désertion à 
l'intérieur en temps de guerre, trois ans de 
prison. 

De C... soldat au 61e d'infanterie, désertion 
à l'intérieur en temps de guerre, deux ans de 
travaux publics. 

C..., soldat au 61e d'infanterie, désertion à 
l'intérieur en temps de guerre, deux ans de 
travaux publics. 

M..., soldat au 22e colonial, vol militaire, 
un an de prison. 

C..., territorial, classe 1898, recrutement de 
Nice, insoummission en temps de guerre, 
deux ans de prison. 

A..., prévenu civil, vol. un jour de prison. 
M°" Barety, du barreau de Nice, Stefani et 

Brieugne, du barreau de Marseille, présen-
taient la défense dans ces diverses affaires. 

La caisse de secours constituée par MM. A. 
Montel et ses fils, et le personnel de leurs 
établissements resté en fonctions, au profit 
de leurs ouvriers et camarades mobilisés, 
accuse un chiffre de versements répartis pen-
dant les six premiers mois de l'état de guerre, 
de 1.283 fr. 40. C'est un heureux résultat. 

Prenez vos bains au Hammam 

Conférence en Anglais. — Dimanche, à onze 
heures, le professeur Brooke parlera sur la 
correspondance commerciale anglaise. Les 
élèves diront des poésies et des chansons an-
glaises. Les cours absolument gratuits ont 
lieu, 11, rue de l'Arbre. 

La musique des Touristes Marseillais don-
nera aujourd'hui, à 3 h. 30, un concert gra-
tuit en l'honneur des blessés, à l'hôpital auxi-
liaire de Sainte-Anne, chemin de Mazargues. 

On arrête... — Nous avons relaté, dans un 
récent numéro, l'agression dont fut victime le 
journalier Fernandez. Il rentrait à son domi-
cile, 63, Pont-de-Vivaux, vers 9 heures du soir, 
lorsque huit jeunes gens l'assaillirent le rouè-
rent de coups, lui enlevèrent une somme de 
37 francs, puis disparurent. Fernandez porta 
plainte et, sur ses indications, le service de la 
Sûreté arrêta les huit agresseurs. Ils se nom-
ment : Fabre Auguste, 17 ans ; Rostaing Ma-
rins, 17 ans ; Ferrachia Etienne, 19 ans ; Mu-
solino Antoine, 17 ans : Elne Louis, 18 ans ; 
Barro Baptistin, 18 ans ; Cassier Alfred, 
18 ans, et Desgranges Léon, 18 ans, tous ou-
vriers ou apprentis verriers. On les a écroués. 

•vw Le service de la Sûreté a également 
arrêté les nommés Achille Gleize, charretier, 
et Mazoyer Marius, boucher, qui avaient volé 
un mouton au,,préjuidice de l'Union des Bou-
chers. 

■wv Parce qu'il avait dérobé divers effets à 
quelques-uns de ses camarades, le navigateur 
Bousquainaud André, 18 ans, a été arrêté hier 
et écroué à la disposition du Parquet. 
w Surpris par des agents, alors qu'il em-

portait une chaise prise à la terrasse d'un bar, 
le journalier Pierre Castanier, 50 ans, demeu-
rant rue du Saule, 8, a été arrêté et écroué. 

Le Cri de Marseille du 28 février est mis 
en vente, à cinq centimes, dans tous les kios-
ques. 

Le loup détruit 
par un Incendie 

Paris, 27 Février. 
L'établissement du Moulin-Rouge a été dé-

truit ce matin, à 5 heures, par un incendie. 
Il n'y a pas d'accident de personne. 

Paris, 27 Février. 
Ce matin, à 5 heures, M. Sembat, ministre 

des TBivaux Publics, aui habita rue Cauchois. 

numéro 15, fut réveillé en sursant par la 
lueur d'un incendie. Il constata que c'était le 
Moulin-Rouge qui brûlait. M. Sembat s'em-
pressa de donner l'alarme. 

Le feu avait pris a l'extrémité du prome-
noir. En quelques instants, tout fut brûlé. Il 
ne reste du Moulin-Rouge que la façade exté-
rieure. 

Les maisons des rues Cauchois et Lépic, voi-
sines du heu du sinistre, ont été préservées. 
On n'a pas eu à déplorer d'accidents de per-
sonnes. Le sinistre s'est étendu sur 3.000 mè-
tres carrés environ. 

Le directeur de l'établissement est assuré, 
dit-on, pour 150.000 francs, mais les pertes 
sont évaluées à plus de 300.000, car les costu-
mes, les accessoires, le cinématographe, etc., 
ont été la proie des flammes. 

Un article de 1. Clemenceau 
Paris, 27 Février. 

Dans VHomme Enchaîné, M. Clemenceau 
écrit sous le titre : Devant un mort. " " 

J'ai rapporté la belle parole recueillie à 
Bordeaux de cet enfant de La Seyne, près 
Toulon : « On a dit du mal du XVe corps, je 
suis fier d'en être. Voyez, Monsieur, j'ai 
cinq balles dans le corps et toutes par de-
vant ». Si vous aviez vu le sourire,'vous au-
riez compris, admiré la candeur ingénue de 
cette grandeur qui s'épure elle-même à force 
de simplicité. 

Secouée d'une émotion profonde, la Cham-
bre a souligné de ses applaudissements les 
paroles de haute justice qui tombaient des 
lèvres de son président. Chevillon s'offrait 
en réponse aux détracteurs comme l'autre 
avec son paquet de balles « toutes par de-
vant ». Jeune, alerte, robuste, toute sa per-
sonne respirait la droiture, la santé morale. 
Il faisait tout bien et simplement. A cette 
heure, en ce lieu voilà ce qu'il fallait dire, 
non pour tirer réparation de tel ou tel inci-
dent sans valeur, mais pour faire apparaître 
notre jeunesse combattante dans la droite 
beauté de sa figure vraie. 

Le jeune Marseillais, de race parlementaire, 
ne dédaigna ni la tribune, ni les obscurs 
mais utiles travaux des Commissions, où de 
fécondes activités se donnent carrière ; il fut 
à ses heures un parlementaire, un vrai, ne 
l'oubliez pas, et c'est parce qu'il fut un vrai 
Français du Parlement qu'il se trouva, sans 
trace d'un effort, un bon Français de la tran-
chée où l'appelait le même devoir envers la 
Mère-Patrie. 

Il part comme simple soldat, sans une pa-
role d'emphase, sans un geste dénonçant une 
tension de nerfs. Il est au front, et, tout aus-
sitôt, la citation au Journal Officiel atteste 
qu'il n'a d'autre préoccupation que d'aller 
tout droit devant lui. Il y va si bien et si 
souvent, que les promotions arrivent, où il 
ne découvre d'autre leçon que de faire tou-
jours mieux, toujours plus complètement. 

Bravoure, calme, sang-froid, ont dit les 
chefs. Qualités du Midi, n'est-ce pas î 

«G» : 

La Fête de cet après-midi 
aux Salons Massilia 

C'est à- 2 heures et demie très précises que com-
mencera cet après-midi aux Salons ■ Masâlia, la 
iête- organisée- par l'Ecole modèle de télégraphie 
au bénéllce de la caisse de secouas de la Presse quo-
tidienne. La direction de l'Ecole nous prie d'insis-
ter là-dessus, car le pirogramme monstre, « kolos-
sal » pourrait-on dire, établi pour cette matinée, 
ne permet pa3 le moindre retard. C'est donc à 
2 heures SO très précises que le rideau se lèvera 
sur la première partie. 

Programme « monstre », avons-nous dit, et en 
éffet, ce programme peut être considéré comme vé-
ritablement sensationnel, si on regarde le nombre 
et la qualité des numéros qui le composent. La 
présence d'artistes tels que Mme Chambellan, de 
l'Opâra-Comlque ; M. Janaur, de l'Opéra khédi-
vial du Caire ; M. Maurel, de la Monnaie de 
Bruxelles ; Mme Ergens et M. Figarella, de l'Opéra 
de Marseille ■ Mme Stella Dora, la célèbre diseuse 
belge - M. Jean Flor, M. Hucks, M. Fontaine, M. 
Hilaire, Mlle Delprato, Mlle Lapierre, Mlle Eoyer, 
MUe Darmand, de l'Alcazar ; MUe Basso, M. De-
vedu, M. Eournier, ténor ; M. Degravigny, etc., 
permet d'assurer une sélection lyrique, sérieuse ou 
amusante de tout premier ordre, comme l'accom-
pagnement, du reste confié à Mme Perée Sauvon 
et Mme Tamtoon. 

Quant à Pomme d'Api, tout le monde connaît ce 
délicieux bijou do musique fantaisiste, et tout le 
monde félicitera les organisateurs d'avoir pensé à 
la donner La distribution des rôles, confiés . a. 
Mme Mieliel-Bannelier, Mlle Berton et M. Mars 
Biso, assure à Pomme d'Api une Interprétation 
irréprochable. 

Enfin, une séance de télégraphie sans fil sera 
donnée par les élèves de l'Ecole, et, sûrement le 
public s'intéressera vivement a ce curieux et rare 
intermède. 

La matinée sera honorée de la présence de M. 
Pasquet directeur du personnel au ministère des 
P. T. T., représentant M. Thomson, ministre, que 
les' graves soucis de l'heure présente ont empêché 
de venir lui-même présider cette fête. 

Ainsi, le succès le plus vil s'annonce d'avance 
pour cette matinée do gala inspirée d'ailleurs par 
les sentiments les plus élevés de solidarité. On 
peut encore trouver des cartes à l'Ecole de télé-
graphie, 13, allées des Capucines, jusqu'à midi et 
aux Salons Massilia. Prix des places, 2 fr. et 1 fr. 
.. 

La Maison Henri Nesilé, 16, rne du Parc-Royal, 
à Paris, croit utile, dans les circonstances actuelles, 
de rappeler au public les avantages incontestables 
de son Lait Concentré qui remplace avantageuse 
ment le lait frais dans tous ses emplois. 

On le trouve dans toutes les bonnes maisons 
d'Epiceries, Pharmacies et Herboristeries. 

Nota. — Eiiger les marques "Nestlé" on "La 
Laitière", toutes deux fabriquées par les Usines 
Nestlé, en Suisse, 

un 
au boulevard Qltfe 

TROIS BLESSES 
Vers 10 heures et demie, hier soir, un com-

mencement d'incendie se déclarait tout a 
coup dans un Cinéma, 116, boulevard Od,do, 
dirigé par M. Bernard Pizzo. Le feu, croit-on, 
avait pris dans la réserve de films, et, très 
probablement, fut-il déclaré à M. Vessard, 
commissaire de police, dans la cabine de 
l'opérateur. 

Ce dernier Charles Abadie, 29 ans, employé 
à la maison Gaumont, reçut des brûlures du 
premier degré, d'après le docteur Grégoire, 
requis par le magistrat pour le panser. 

Une légère panique s'était aussitôt mani-
festée dans l'assistance qui ee précipita vers 
les portes de sortie. Et, dans la poussée vio-
lente qui en résulta, deux autres personnes 
furent blessées légèrement : 

MM. Velli, Lazare, 41 ans, charbonnier, de-
meurant traverse du Moulin-à-Vent, 9, qui re-
çut un éclat de verre à la main droite, et 
Badet Claude, 49 ans. journalier, habitant 
traverse Saint-Antoine, 6. qui reçut diverses 
contusions à l'épaule et au côté droit. Leur 
état à tous deux est sans gravité. 

Les trois blessés ont pu, après avoir reçu 
des soins, regagner leur domicile. — E. L. 

GRAND-THEATRE 
L'annonce des deux attrayants spectacles affi-

chés par notre scène lyrique, justifie l'empresse-
ment du public. La matinée comporte à 2 h. 15, 
Faust, l'œuvre populaire par excellence, dirigée 
par M. Hasselmans et Interprétée par la belle 
pléiade d'artistes que M. Valcourt a su réunir ; 
Mlle Fély Derfeyne, MM. Audoln, Lafont', Figa-
rella, Mmes M'ichaêl et Monval. La représentation 
du soir ne le cédera en rien à celle de la matinée : 
on donnera à S heures très précises le Barbier de 
Sévtlle, sous la direction de M. Rey, et avec le 
concours de Mlle Berthe César, dé MM. Lagny, Fi-
garella, Boudouresque et Berton. Un nouveau ta-
bleau patriotique terminera chaque représentation. 

M. Valcourt a ingénieusement mis en scène le 
Chant du Départ, l'hymne célèbre de Méhul, que 
M. Mirande a harmonisé et orchestré sera dirigé 
par M. Hasselmans et chanté par Mlles Ergens et 
Boyer, avec le concours des chœurs et de tout le 
personnel. 

CHATELET-THEATRE 
La reprise de la scène des Prussiens en Lorraine 

est d'une actualité poignante. Ce très vieux drame, 
rajeuni par les circonstances actuelles, n'aura ce-
pendant que trois représentations au Châtelet, au-
jourd'hui, en matinée et en soirée, et demain 
lundi, en matinée. La location est ouverte pour les 
trois représentations. 

# FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
A toutes les séances : L'ENIGME DE 

LA RIVIERA, grand drame eh 3 par-
ties ; LES YEUX OUI MEURENT ; 
LEONCE ET TOTO ; COURSE DE TAU-
BEAUX ; LES ACTUALITES, etc., etc. 

Matinée de 2 heures à 6 heures 30. Soirée a S heu-
res 30. ORCHESTRE* 

CINE-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui dimanche et demain lundi, matinée 

à 2 heures 30 et soirée à 8 heures 30 : Alsace. 
Cette belle œuvre ardente et.si pleine d'actualité 

obtient, Je plus vit succès par les scènes qui s'y 
déroulent, nous montrant sous leur véritable jouir 
les mœurs do nos braves Alsaciens restés Français 
de cœur. 

' Alsace, dont le sentiment patriotique grandit 
d'acte eu acte, déchaîne à la dernière scène, extré-^ 
memént émouvante, l'enthousiasme le plus grand. 
Location, téléphone 11-15. 

ALCAZAR-CINEMA 
Matinée et soirée avec un beau programme : Les 

deux Eco\es, l'Alsace en 1870-1914 ; La Revanclle, 
drame, et d'autres vues très Intéressantes formant 
un spectacle hors de pair. Orchestre Helmer. 

VARIETES-CAS! NO-CINEMA 
Etant donné le gros intérêt qui s'attache à De-

nise, la belle et émouvante comédie dramatique 
d'Alexandre Dumas fils, et l'importance du pro-
gramme, il ne sera donné qu'une seule représenta-
tion en matinée de S heures S0 à 6 heures, ainsi 
qu'en 60irée à 8 heures 30. Orchestre Tournon. 

ELDORADO-CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée : Le Fusil de 

Bols, dont, le succès est allé grandissant de Jour en 
leur Avec Le Silence du Cœur, drame sentimental 
m la partie comique avec Boutrde-Zan, le program-
me de l'Eldorado est vraiment incomparable. Or-
chestre Bairgetto. 

Parmi les citations à l'ordre du jour, nous 
relevons avec plaisir celle du capitaine 
Braud, de la Roquiebrussanne, qui combat à 
la tête de sa compagnie depuis plus de six 
mois, de la Meuse à l'Yser et de l'Yser à 
l'Argonne. Voici le texte de la citation : 

Depuis le début de la campagne, soit comme 
commandant de compagnie, soit comme com-
mandant de bataillon, a montré en toutes 
circonstances une énergie et un calme admi-
rables ; s'est toujours dépensé sans compter, 
donnant à tous ses soldats, en particulier, au 
cours de combats très violents, pendant lès-
gucls il a exercé son commandement, l'exem-
ple du plus mâle courage et du dévouement 
le plus absolu. 

Cette citation, qui a valu à notre jeune 
compatriote la croix de la Légion d'honneur, 
est une belle page de plus à ajouter au re-

cueil des innombrables actions d'éclat ac-
complies par les enfants de notre pays. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Paris, 27 Février. 

Sont cités à l'ordre de l'armée : 
AVIATION. — Tassin, capitaine commandant 

l'escadrille F. S. : Gouriez, lieutenant d'Infanterie, 
pilote à l'escadrille L. S. 23 ; Le Seigneur, lieute-
nant de cavalerie, observateur à l'escadrille M. S. 
23 ; Sauzay, quartier-maître pilote aviateur à l'es-
cadrille V. B. 5. ,; Eouslllon. mécanicien à l'esca-
dTille V. B. 5. 

Parti Socialiste S. F. I. 0. 
Commission d'Etude et de Solidarité. — La Com-

mission s'est réunie, le 25 du courant, au Bar de 
la Rotonde. Elle a décidé de présenter à la pro-
chaine réunion générale des douze sections qui 
aura lieu le dimanche 7 mars, à i heures du soir, 
deux rapports sur la question des loyers et sur 
la cherté ojes vivres. 

La Commission a également pris une délibération 
approuvant l'attitude du ^groupe socialiste parler 
mentatre dans la question des alcools. Puis elle a 
préparé un deuxième envol de colis aux cama-
rades mobilisés. 

Les membres du Parti sont priés d'adresser au 
siège de la Commission les noms des camarades 
mobilisés qui sont à leur connaissance, pour 
pouvoir les faire bénéficier de ce deuxième envoi. 

Deuxième liste de souscription : Boulsson, dé-
puté, 50 fr.; 1er versement, Maurel, conseiller 
général, 5 fr. ; 1er versement. Joyeux Martel,5 fr. ; 
Landau, 1 fr. ; Guibaud, 0.50 ; D'André, 1 fr.; 
Cermolacce, 2 fr.; Trtochant, 1. fr.; Rey, 0.50 
Doux, 0.50 ; Morere, 0.50 ; Montanarl, 0.50 ; 
Jacquet. 0.50 ; Sénèque, 0.50 : Ceruttà, 0.50. Total 
de la liste, 69 fr. 

10' Section. — Mercredi, à 7 heures du soir, 
réunion de la section, Bar Liaggard, rue Sainte-
Famille. ^ 

LE BACCALAUREAT 
Paris, 27 Février. 

Dans une circulaire complétant celle du 
22 février, relative à l'ouverture d'une session 
exceptionnelle de baccalauréat, pour leè jeunes 
gens de la classe 1914, M. Millerand, ministre 
de la Guerre, indique que les engagés volon-
taires de cette classe et des classes postérieu-
res, incorporés avant la date de l'examen et 
encore présents aux dépôts, seront autorises 
à s'absenter de leur corps pour subir les exa-
mens. 
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se-poursuivent avec succès 
Bordeaux, 27 Février. 

Aujourd'hui a eu lieu l'ouverture de l'Ex-
position des musées commerciaux — produits 
français contre produits austro-allemands — 
organisé par le Comité des concours de pro-
vince pour affirmer la .supériorité de l'indus-
trie française sur le commerce allemand. 

après sept heures d'un combat acharné, 
refoulèrent les Autrichiens à 8 kilomè-
tres de cette ville, leur infligeant des 
pertes évaluées à plus de 10.000 tués et 
blessés, et capturant 7.000 prisonniers. 

Paris, 27 Février. 
Le gouvernement fait, à £3 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans les Dunes, près de Lom-
baertzyde, une de nos patrouilles 
s'est emparée d'une tranchée alle-
mande ; a tué les occupants, et 
pris une mitrailleuse. 

En Champagne, nos progrès de 
vendredi soir, au nord de Mesnil-
les-Hurlus, nous ont rendu maî-
tres de cinq cents mètres de tran-
chées allemandes où nous avons 
fait une centaine de prisonniers, 
pris deux mitrailleuses et un ca-
non-revolver. Cette attaque a été 
menée très brillamment à la 
baïonnette. Une forte contre-atta-
que allemande a été repoussée 
dans la nuit de vendredi à samedi. 

Dans la journée de samedi, nous 
avons réalisé de nouveaux pro-
grès à l'ouest de Perthes -et au 
nord de Beauséjour. 

En Lorraine, à La Neuveville, 
près de la forêt de Parroy, une 
attaque allemande a été repous-
sée. 

La Guerre ne touche pas à sa fin 
dit le roi de Bavière 

Berne, 27 Février. 
Un télégramme de Munich à l'Agence 

Wolff annonce qu'en recevant le serment 
des recrues, le roi de Bavière a déclaré : 
a La guerre ne touche pas à sa fin. Vous 
aussi, vous partirez devant l'ennemi. J'at-
tends de vous une conduite digne de vos 
frères, qui font honneur au nom bavarois. » 

in Mm iiifit 
lie défaite 

Bâle, 27 Février. 
Contrairement aux communiqués au-

trichiens, les Russes sont solidement 
installés dans les environs de Stanislau 
où, depuis trois fours, ils ont infligé <!»] 
leurs adversaires de fortes pertes, no-
tamment à Dolina et à Nadvorna. L'ar-
tillerie russe, en position sur les hau-
teurs de Strulyn-Wiznau, a dispersé, 
par la violence de son feu, six régiments 
de hussards et d'infanterie ennemie, qui 
s'avançaient sur Kalusy. Les Russes 
purent avancer, ensuite sur. Dolina, et, 

Communiqué du Ministère 
de la Marine 

Paris, 27 Février. 
Le ministère de la Marine nous com-

munique la note suivante : 
La flotte anglo-française a continué 

ses opérations méthodiques de force-
ment des Dardanelles, dans la journée 
du 26 février. 

Le dragage des mines a été effectué 
sans incident jusqu'à 4 milles de l'en-
trée. 

Trois cuirassés se sont alors avancés 
dans le détroit, jusqu'à la limite de la 
zone draguée et ont bombardé avec suc-
cès les batteries pendant qu'un détache-
ment mis à terre, achevait de démolir 
quatre forts canonnés et réduits la 
veille. 

Les pertes des flottes combinées, dans 
cette opération, ont été insignifiantes : 
1 tué et 3 blessés. 

Brillante action 
âu cuirassé « Gaulois » 

Athènes, 27 Février. 
La flotte alliée a lancé, hier, un millier 

d'obus. Les navires anglais tiraient à la dis-
tance de 18 kilomètres. 

On signale une brillante action du cui-
rassé « Gaulois », qui a contribué pour une 
large part à la destruction de Sebdul-Bahr. 

Aujourd'hui, quarante navires se sont 
avancés jusqu'au fort Orkhanieh et ont 
balayé les campements turcs, puis ils ont 
bombardé Rutépé, qu'ils ont détruit. Ils sont 
arrivés jusqu'à la portée du fort des Darda-
nelles. 

L'escadre croise sous les forts complète-
ment démantelés, à l'entrée des Dardanelles. 
Le tir des Turcs a été faible et sans résultat. 

La paniqué à Constantinople 
Athènes, 27 Février. 

Le bombardement des forts de l'intérieur 
des Dardanelles a duré huit heures. Les 
sous-marins, protégés par les navires fran-
çais, ainsi que par les aéroplanes, étaient 
constamment en mouvement. Le garage des 
torpilles s'est effectué méthodiquement. 

Au cours du bombardement de Sebdul-
Bahr, les dépôts de munitions ont sauté, 
tuant en masse les défenseurs, parmi les-
quels se trouvaient de nombreux Allemands. 
L'arrivée de nombreux blessés a jeté la pani-
que à Constantinople. 

Les blessés turcs évacués 
à Constantinople 

Sofia, 27 Février. 
On apprend ici que 600 soldats turcs, bles-

sés pendant le bombardement des forts des 
Darctaneiles, le 19 février, ont été évacués 
sur les hôpitaux de Constantinople. 

L'impression en Grèce 
Athènés, 27 Février. 

Commentant l'action décisive des alliés 
aux Dardanelles, la Patris écrit : 

« Nous sommes à la veille de voir s'ac-
complir le plus srrand événement de l'his-
toire contemporaine. La délivrance de Cons-
tantinople et l'ouverture des détroits procu-
reront un nouveau champ d'action à la race 
hellénique qui a montré combien elle est di-

gne de la confiance 'et de l'estime de lTSar 
-rope. » 

L'Embros dit : N 
« La destruction des forts extérieiftiB dëfj 

Dardanelles constitue un heureux commea 
cernent de l'œuvre dont le terme approcha 
Ainsi la Turquie s'écroule, victime de sa 
propre folie, condamnée depuis longtemps 
comme la négation vivante de tout progrès 
et de tout principe moral. La Turquie aurait 
pu prolonger encore son existence, elle a 
voulu s'opposer à sa propre destinée par laj 
plus audacieuse des folies, elle peut se des 
mander si, quittant l'Europe, elle trouverai 
un asile, même en Asie. » 

Ce qu'on pense en Bulgarie , 
Sofia, 27 FévrlètJ! • 

On continue de commenter beaucoup 18 
bombardement des forts des Dardanelles. Oui 
estime que les alliés sont résolus à s'empaJ| 
rer de Constantinople. i 

Cet événement, lorsqu'il se produira, n« 
manquera pas de transformer complètement! 
toute la situation de la péninsule balkanique 

Le maréchal von Hindenburg 
viendrait bientôt en France 

Londres, 27 Février., 
On mande de la frontière belge au « Dailjij 

Express n que les officiers et les soldats ai« 
lemands de Belgique prédisent que le marôl 
chai von Hindenburg viendra bientôt en 
France et en Flandre. Les officiers alle4 
mands de Bruxelles disent que la campagne^ 
offensive de la Russie est presque finie et 
qu'en quelques semaines, von Hindenburg 
pourra laisser ses plans entre les mains dé 
son successeur. 

Le kaiser, qui est très mécontent des iûi 
succès de ses généraux sur le front occiden* 
tal, aurait décidé le départ du maréchal 
von Hindenburg pour le front occidentalâ 
pendant son dernier séjour en Prusse Orien-
tale. 

On Attentat contre Talaat bey 
Sofia, 27 Février. £ 

Dans une rue de Stamboul, un individu ai 
tiré, sans l'atteindre, un coup de revolver 
sur Talaat bey, ministre de l'Intérieur. 

Sofia, 27 Février.-
D'àprès de nouveaux renseignements re* 

çus de Constantinople, il ne parait y avohi 
aucun doute sur l'attentat dont Talaat bey. 
a été l'objet. En effet, si lui-même échappa 
aux balles tirées contre lui, l'agent de po* 
lice qui l'accompagnjiit toujours fut tué. 

On rapporte, d'aune part, qu'un individu 
pénétra dernièrement dans la demeure dui 
grand-vizir avec l'intention d'assassiner ce-
lui-ci. Le projet avorta et l'homme aurait 
été arrêté. 

Ces attentats contre la vie des ministres 
turcs n'ont rien de surprenant pour qui con-: 

naît la situation actuelle de Constantinople 
et les procédés employés contre les minis-î 
très sont les mêmes, remarque-t-on, que 
ceux qu'ils mirent en pratique pour s'empa-
rer du pouvoir. 

Les Allemands internés en 
recevaient des armes 

Paris, 27 Février.) t 
On vient de découvrir, à Quimper et à Loi 

rient, que des paquets adressés par l'inter-
médiaire de la Croix-Rouge allemande à des! 
internés civils en France, servaient à leur, 
faire arriver des publications prohibées et; 
des armes. En présence du consul des Etats-' 
Unis à Nantes, qui a été" prié d'assister aï 
l'ouverture des colis, on a trouvé, dans ceux-
ci, des factums illustrés allemands grossiè-* 
rement outrageants pour la France et ses| 
alliés, et des couteaux-poignards qui, par, 
leur lame fixe, triangulaire, épaisse et acé-
rée, constituent des armes fort dangereuses^' 
Ce nouvel exemple de la mentalité germani-
que a été signalé officielrement au gouverne-
ment des Etats-Unis. 

REMERCIEMENTS 

M. et M- Pellegrin (du Moulin-du-Pont) ei 
leurs enfants, remercient leurs nombreux pa< 
rents et amis des marques de sympathie qu'ils 
leur ont témoignées à l'occasion de la mort de 
leur fils et frère regretté PELLEGRIN Paul, 

AVIS DE MESSE ANNIVERSAIRE (Toulon]' 

M. Olive Jacques, propriétaire ; MM. Louis 
et Alexandre Olive, négociants, prient leurs; 
parents, amis et connaissances de vouloii; 
bien assister à la messe anniversaire qui seret 
dite en l'église Saint-Louis, le 1er mars 1915/ 
à. 10 heures, en mémoire de M" Antoinette! 
OLIVE, décédée à Toulon le 28 février 1914. ■ 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M"veuve Armand Prat et sa fille ; M" veuve 
Grandidier ; M" veuve Germain Arnaud, néa 
Prat, sous-inspectrice de l'Assistance Publi-. 
que ; M" et M. .Alexandre Prat, employé aii 
P.-L.-M. ; M. et M™ Songy, née Prat. et leurs: 
enfants ; M. et M™ Perseval, née Prat, et leur, 
fils, ont la douleur de vous faire connaître la' 
perte douloureuse qu'ils ont faite en la per-
sonne de M. Robert PRAT, leur fils, frère, pe-
tit-neveu, neveu et aUié, tué à l'ennemi, le 
28 décembre 1914. Une messe pour le repos 
de son âme sera dite dans l'intimité. " 

AVIS DE DECES (Uzès) 

La famille Triaire Henri, agent-voyer en 
retraite, parents et alliés font part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

Louis TRIAIRE 
Elève à l'Ecole Polytechnique 

Sous-Lieutenant au s" régiment d'artillerie ■ 
L'ensevelissement aura lieu à Uzès, le di-

manche, 28 février, à 1 heure du soir. Il n'y a 
pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Société da 
Secours Mutuels des Employés du Magasin 
Général et Grand Bazar a l'honneur de faire 
part aux membres de la Société de la mort 
glorieuse dé leur regretté collègue Alfred 
GOURDON, tombé au champ d'honneur. 

M. et M™ Henri Bourdeaux ; M. Décavata et 
sa famille ; M" veuve Attirol. née Décavata ; 
M. Bourdeaux François ét sa famille ; M. Pol-
ge et sa famille ; M. Loche et 6a famille : les 
familles Mounier, Charrière, Chazal et Molo 
ont la douleur de faire part du décès de 
M™ veuve BOURDEAUX, née DECAVATA, 
leur mère, 6œur, belle-sœur, tante, cousin et 
alliée, décédée à l'âge de 72 ans. Les obsèquea 
auront lieu aujourd'hui, à 9 heures, rue Mont" 
grand, 13, Lycée de Jeunes Filles. 

Les familles Palapoul et Serre font part al 
leurs parents et amis du décès de M1" HéSèna 
PALAPOUL, âgée de 3 ans 1/2, rue Fried-
land, 8. Les obsèques ont eu lieu le 27 février 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de 
faire part à MM. les sociétaires du décès de 
M. CASIMIRI Aibart, membre actif, mort pour 
la Patrie. 

Les familles Gras, Serre, Roche, Rouquette 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruellfl 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne d« 
M- veuve GRAS, née SERRE, décédée à l'âge 
de 77 ans, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu le dimanche, 28 du cou-
rant, à 9 heures du matin, traverse du Cheval-
Marin, 4 (extrémité du boulevard Baille). 

M"* Pégorier, directrice de l'école de la rufl 
des Bergers ; les familles Martel, Duhamel, 
Vacaresse, Bénel, Majorel et Vayssairat, ont 
la douleur de Taire part du deuil cruel qui les 
atteint en la personne de M™ veuve Antoina 
PEGORIER, née MARTÉL-ALBOUV, leur mère 
et tante regrettée, décédée le 27 février 1915, 
à l'âge de 75 ans. et prient d'assister aux obsè-
ques qui auront lieu le dimanche, 28 février, 
à 2 heures et demie, rue ides Bergers. 20. ' '" ' 



t 
v VOfflciel publie aujourd'hui un décret pro-
rogeant de nouveau de soixante jours, c'est-
à-dire jusqu'au l" mai, le règlement des va-
leurs négociables. 

Le rapport au président de la République 
précédant ce décret est ainsi conçu : 

Monsieur le président, 
Da notre examen et des Indications que nous 

avons recueillies auprès d'un certain nombre de 
groupements syndicaux et de chambres de eom-
imerce 11 résulte que la. vie économique maïiiiesto 
pan mouvementt de reprise qui semble devoir aller 
en s'accentoant. 

Touteloia, si les difficultés que nos industriels et 
nos commerçants ont eues a surmonter commen-
cent à s'aplanir, 11 parait nécessaire d'accorder un 
nouveau délai pour le recouvrement des valeurs ne-
'Codables et pour le payement des sommes dues, à 
raison de ventes commerciales ou d'avances sur 
titres. 

Cette nouvelle prorogation, «'étendant sur un dé-
lai de soixante jours, sera de nature à permettre 
que la reprise des affaires s'accentue suffisamment, 
pour qu'il soit alors possible de faire cesser, dans 
une large mesure, le bénéfice des prorogations suc-
ceesrres accordées à diverses catégories de débi-
teurs. 

Nous estimons que la même prorogation doit s'ap-
pliquer également aux remboursements des dépôts 
et comptes courants. Si, en effet, les principaux 
établissements de crédit se sont engagés à rembour-
ser .intégralement les sommes qu'ils détenaient en-
core en dépôt, on peut redouter que, pour certaines 
banques, ce remboursement intégral ne présente 
actuellement des inconvénients. 

Tel est l'objet du décret que nous avons l'hon-
neur de soumettre à votre haute approbation. • 

Voici d'autre part le texte même du décret : 
'ARTICLE PREMIER. — Les délais accordés par 

les articles 1er, S, 3 et i du décret du 29 août 1914 
et prorogés par les articles lers des décrets des 
27 septembre, 27 octobre et 15 décembre 1914, sont 
prorogés, sous les mêmes conditions et réserves, 
pour Une nouvelle période de soixante Jours francs. 

Le bénéfice en est étendu aux valeurs négociables 
qui viendront à échéance avant le 1er mal *1915, 
à la condition qu'elles aient été souscrites antérieu-
rement au 4 août 1914. 

■ ART, 2. — Sont maintenues toutes les dispositions 
des décrets des 29 août, 27 septembre, 27 octobre, 
15 décembre 1914 qui ne sont pas contraires au 
présent décret. 

Toutefois, l'application des articles !, paragra-
phes 3 et 3. et 3, paragraphe 2, du décret du 27 
octobre 1914. concernant le recouvrement des va-
leurs négociables et des créances à raison de ven-
tes commerciales ou d'avances sur titres, est sus-
pendue Jusqu'à l'explraUon dudit délai de soixante 
[ours. 

ART. a. — Le présent décret est applicable a l'Al-
jérie. 

i ^pi -—~— 

■ Pdir nos Blessés 
Relevé des soucriptions recueillies pour la 

Croix-Rouge pendant le mois de février : 
M. M. 65, rue de la Darse, 20 fr.; ouvrières do 

la Raffinerie de sucre de Saint-Louis, usine Saint-
Chartes (10* versement), 164 fr. 15 ; Comité de se-
cours des Services de l'exploitation et voie des 
gares de Marseille-Jollette-Arénc versement), 
150 fr.: les agents des ateliers de voiture du petit 
entretien de Marseille, P.-L.-M. (6" veresememt), 
50 fr.; M. M., 65, rue de la Darse, 20 fr.; person-
nel et ouvriers de tous grades de la Manufacture 
des tabacs US" versement), 162 fr. 20 ; collecte laite 
parmi le personnel et les élèves de l'Ecole Supé-
rieure de Commerce de Marseille, 100 lr.; collecte 
faite à bord de la Pampa, 400 fr.; préposés de la 
Jlanuia-ctëiire des tabacs (G" versement), hommes 
>Tdame3, 49 fr.; commandant de la 15* section l'innrmlers militaires, 20 fr.; le personnel, ou-
Wiers et ouvrières de la Manufacture d'allumet-
tes du Prado (13» versement), 70 fr. ; maison Gus-
tave Racine (Chrlstofle), 7' versement, sur la vente 

DEMAIN 

Lundi 19r 

de «pus-vêtements en papier, 88 tr.; Société de 
retraite « La MarselUaise », section d'AurioI, 7 lr.-
Mme Augustin Faraud, 1.110 fr. ; Mme Valabrè-
gue, bénéfice sur la vente de l'Etoile d'Alsace, 
10 fr.; Conseil des prud'hommes, 41, rue Mont-
grand, 2 fr.; Anonyme, 15 fr.; Anonyme, 50 Jr.; 
conférence Blumenthal ('Ligue aatiallemande, 
1.020 fr.; Ville de Marseille, chauffage et éclairage, 
120 fr.; quête, 306 lr. 35), ensemble, 1.446 fr. 35 ; 
un Espagnol ami de la France, 20 fr.; M. M. 65, 
rue de la Darse, 20 fr.; V. C, 500 fr.; ouvrières 
de la Raffinerie de sucre de Saint-Louis, usine 
Saint-Charles (11* versement), 170 fr.; personnel et 
ouvriers de tous grades de la Manufacture des 
tabacs (19" versement), 158 fr. 25 ; M. Gouiran, 
par la Société coloniale des chaux et ciments de 
Marseille, 20 fr.; collecte chez les Enfants de 
l'Etoile (par le Petit Marseillais), 26 fr. 50 : M. M., 
65, rue de la Darse, 20 fr.; septième collecte men-
suelle dans les lieux du culte de l'Eglise réfor-
mée évangélique, par M. le pasteur Bruguière, 
Î00 fr. 05 ; Mme A. Vernet, 50 fr.; conférence 
Helmer, 8S fr.; collecte faite à bord de l'Armand-
SêMc, par le commandant Eschenauer, 40 fr.-
collecte faite à bord de YOrènoque, par le Petit 
Marseillais, 25 fr.; Mme Louchouarn, 30 fr.; 
brigade maritime des douanes de la Joliette, 
19 fr. 20. Total du mois de février, 5.320 lr. 70. 
ToTal général, 196.848 fr. 95. 

vers : le vapeur anglais Brachmore, de Montevl-
déo, avec 2.707 onnes viande, primeurs, poissons 
salés ; le vapeur anglais Clan-Hoss, de Macassar, 
avec 7.700 tonnes dont 900 tonnes coprah, rix et 
divers pour Marseille ; le vapeur suédois Slrabor, 
de Newcastlo, avec 1.263 tonnes charbon ; le va-
peur grec Sotirtos, de Newport, avec 3.739 tonnes 
charbon ; le vapeur anglais Benlarls, de Singa-
poure, avec l passager et 1.825 tonnes coprah et di-
vers ; la Ville-d'Alger, Compagnie Transatlanti-

que, de Tunis et Bizerte, avec 94 passagers, 62 ton-
rnes divers ; le vapeur anglais Férufteld, do Balti-

more ,avec 4.375 tonnes blé. 
Au départ : Le Moïse, Compagnie Transatlanti-

que, part fpour Philippeville ; le vapeur italien 
Mizlatura, parti pour Gênes ; le Magali, Trans-
ports COtieré, parti pour Cette ; le vapeur espagnol 
Union, parti pour Gand|a ; le Riff, parti pour 
Oran ; le vapeur anglais lolantha, parti pour 
Oran ; le Maréchal-Bugeaud, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Oran. 

REQUISITION DlifOTX 
Avis aux propriétaires retardataires 
Tous les propriétaires retardataires des 1er, 

2°, 3' 4« et 5e cantons, qui, pour une cause 
quelconque, n'ont pu présenter leurs animaux 
aux jours précédemment fixés, les présente-
ront, place Castellane, savoir : 

Lundi 1er mars, à 8 heures, 2' canton ; à 
14 heures, 1er, 3° et 4e cantons. 

Mardi S mars, à 8 heures, 5* canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres A à B inclusivement ; à 14 heu-
res, 5° canton, pour le» propriétaires dont les 
noms commencent par la lettre C. 

Mercredi s mars, à 8 heures, 5* canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres D à F inclusivement ; à 14 heu-
res, 5° canton, pour les propriétaires dont les 
noms commencent par les lettres C à O inclu-
sivement. 

Jeudi h mars, à. 8 heures, 5° canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres P à R inclusivement ; à 14 heu-
res, 5* canton, pour les propriétaires dont les 
noms commencent par les lettres S à Z inclu-
sivement. 

Tous les propriétaires des cantons visés ci-
contre seront porteurs du récépissé de décla-
ration délivré par la mairie. 

Des procès-verbaux seront dressés, confor-
mément aux lois en videur, à, tous les pro-
priétaires qti n'auront pas présenté leurs ani-
maux. _ -o, . ■ . 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 31 navires, dont 30 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur grec Dlmitrios-Tafalios, 
venant de Bull, avec 3.743 tonnes charbon ; le 
Gange, Messageries Maritimes, do Cardiff, avec 704 
tonnes charbon ; la Marsa, Compagnie Mixte, d'Al-
ger et Cette, avec 23 passagers et 97 tonnes vin et 
divers ; l'Algérien, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 
4 passagers et 550 tonnes vin, crin, primeurs, di-
vers, 437 boucs et divers ; le Balkan, Compagnie 
Fraissinet, de Bastia, avec 355 passagers et 106 ton-
nes vin. ébauchons, farine, divers ; la Ville-ûe-
Rouen, vapeur français, de New-York, avec 5.S00 
tonnes farine, acier, sucre, huile minérale, di-

Beisaudes de renseignements 
M. Gazel Adrien, propriétaire à Cabrles (Bou-

ch-es-du-RhOne), recherche son fils, Gazel Maurice, 
soldat au 1C3* de ligne, ire compagnie, disparu le 
27 septembre au combat de Bouconville. 

wv M. Collomb Marius, facteur des Postes a Ca-
briès (Bouohes-du-Rhûne), recherche «on fils Col-
lomb Louis, sergent au 159% 2* compagnie, sans 
nouvelles depuis le 2 octobre. 

LES «ELLES POUR NOS OFFICIERS 
La question des jumelles pour les officiers 

est, on le sait, des plus importantes. De nom-
breux officiers, au moment de partir pour le 
front, ont fait appel à la bonne volonté du 
public pour obtenir ces instruments indis-
pensables, mais coûteux. Pour mettre un 
terme à- cet état de choses, le ministre de la 
Guerre vient d'adresser aux chefs de région 
les instructions suivantes qui réglementent 
le service des jumelles : 

1° Des stocks de jumelles seront constitués 
dans les dépôts d'infanterie, de cavalerie et 
du génie en vue de pourvoir les officiers .re-
joignant les armées. Cette mesure sera prise 
dès que les besoins du front seront devenus 
moins pressants. 

2° Il ne peut être donné suite actuellement 
aux demandes de jumelles adressées par des 
parties prenantes isolées, non plus qu'aux 
demandes de jumelles destinées à, l'instruc-
tion dans les dépôts. 

3° Le service géographique de l'armée est 
avisé oar le 1er bureau de l'état-major de 
l'armée de la formation des unités nouvel-
les- ; celles-ci seront munies de jumelles, soit 
à leur départ du dépôt, soit à leur arrivée à 
destination. 

Tramways Aix- Marseille 
La Compagnie informe le public que, par 

suite des exigences de la mobilisation, elle 
est dans l'obligation de supprimer les ser-
vices qu'elle avait ajoutés il y a deux mois. 

A partir de lundi 1er mars, l'horaire appli-
qué sera donc le précédent, soit : 

Départs d'Aix. — Matin : 6 heures, 7 heures, 
8 heures, 8 h. 50 (train direct, voyageurs 
pour Marseille seulement et messageries ; 
10 heures, 12- heures.— Soir ; 2 heures, 3 heu-
res. 4 heures, 6 heures. 

Départs de Marseille. — Matin : 6 heures, 
8 heures, 9 heures, 10 heures, 12 heures. — 
Soir : 1 h. 30 (messageries seulement) ; 2 heu-

res, 4 heures, 5 heures, 6 heures. 
Service messageries. — Départ d'Aix : ma-

tin, 8 h. 50. — Départ de Marseille r'soir 
1 h. 30. Les colis messageries doivent être' 
remis à nos bureaux deux heures avant le 
départ du train. 

Le service des dimanches et fêtes ne subit 
aucun changement. Départ d'Aix toutes les 
heures, de 5 heures du matin à 6 heures du 
soir. — Départs de Marseille, toutes les heu-
res, de 6 heures du matin à 7 heures du soir 

Chronique d'Aix 
La récompense des braves. — Citations à 

l'ordre de l'armée concernant le dépôt des 
tirailleurs d'Aix : « Cottereau, sergent et Rol-
land, caporal, au 6' tirailleurs, au cours d'une 
attaque, pris de flanc par une mitrailleuse 
allemande, alors qu'ils avaient à tenir tête de 
front à un bombardement intense paT les gre-
nades et des engins de toutes sortes, ont ré-
sisté énergiquement s. 

Inspection. — Le général Jacquin, com-
mandant la division de réserve de la place 
d'Antibes, était, avant-hier, de passage dans 
notre ville. Il a inspecté les casernements des 
troupes de notre garnison et s'est fait pré-
senter quelques officiers, sous-officiers et sol-
dats de ces diverses armes. 

Chômage du canal. — Le maire d'Aix a 
l'honneur de faire connaître a ses adminis-
trés que le canal du Verdon sera mis en chô-
mage du 1er au 31 mars. Pendant cette pé-
riode, l'eau sera assurée dans les maisons par 
le canal Zola. 

Taxe officielle du pain. — A partir du 1er 
mars, la taxe officielle du pain sera la sui-
vante : 

Première qualité, 46 centimes et demi le 
kilo ; seconde qualité, -42 centimes et demi le 
kilo ; troisième qualité, 39 centimes et demi 
le kilo. Le demi-centime est au profit des ou-
vriers boulangers, à titre d'augmentation des 
salaires, conformément à l'arrêté municipal 
du 20 janvier dernier. 

Pharmacien de garde. — Sera de garde au-
jourd'hui, toute là journée, M. Penel, cours 
Mirabeau. 

Vérification des poids et mesures. — Le 
maire d'Aix a l'honneur de rappeler à ses 
administrés que la vérification des poids et 
mesures doit se terminer pour Aix-Ville le 
5 mars, et invite les personnes qui n'ont pas 
encore présenté leur matériel à M. le Vérifi-
cateur à le faire avant cette date. 

Bourse ile Paris du 27 Février 
3 % Français, 69 50. — 3 1/2 % libéré, 90 65. — 

Obligation Ouest-Etat 4 %, 422. — Obligation Tuni-
sienne 3 % 1892, 355. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
77. — Brésil 4 % 1889, 51. — Dette Egyptienne Uni-
fiée 4 %, 87 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 84 40. — 
Portugais 3 % nouveau, 51 60. — Russe 3 % 1891, 
61 50 ; 4 % Consolidés Ire 2" sér., 75 60 ■ 5 % 1906, 
90 30 ; 4 1/2 % 1909, SO .; 4 1/2 % 1914 libéré, 85 50. 
— Serbe 4 % Amortissable 1895, 65 50. — Banque de 
France, 4.680. — Crédit Foncier de France,' 680. — 
Crédit Lyonnais, 1.050. — Paris-Lyon-Méditerranée, 
1.070. — Nord,-1.270. — Action Nord d'Espagne, 340.' 
— Action Saragosse, 343. — Messageries Maritimes, 
64 50. — Métropolitain de Paris, 439. — Nord-Sud, 
110. — Omnibus de Paris, 410. — Canal Maritime 
de Suez, 4.075. — Thomson-Houston, 550. — Briansk, 
315. — Rio-Tinto, 1.487. — Tabacs Ottomans, 302 50. 
— Ville de Paris 1865, 530 ; 1871, 375 ; 1875, 494 75 ; 
1876, 488 ; 1892; 283 ; 1894-1896, 287 ; 1898, 330 ; 1S99, 
305 : 1904, 324 ; 1912, 218. — Méditerranée 3 %, 
363 50 ; fusion, 357 50 ; fusion nouvelle. 361 50. — 
Midi, 369. — Nord d'Espagne Ire série, 346. — Sa-
ragosse 1rs série, 343. — Communales 1879, 426 ; 
18S0, 455 : 1891, 318 ; 18S2, 355 ; 1899, 340 ; 1906, 

402 ; 1912 n. lib., 201 ; lib., 203. — Foncières 1879, 
470 ; 1883, 345 ; 1885 , 356 ; 1895, 363 ; 1903, 392 ; 
1909 , 216 ; 3 1/2 % 1913 lib., 415 ; 4 .% 1913 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 84 90. — Bré-
sil 5 % 1903, 86. — Bakou, 1.268. — Ba.ia, 302. — 
Toula, 983. — Cape, 73.— Chartered, lo 50. — enino, 
184. — Crown, 99. — Bebeers (ordinaire, 2J5 — 
East Rand. 35. — FeTeira, 51 50. — Goldpelds, 36 lo. 
— Jagersfontein (ordinaire), 70. — Lena. 42. — 
Robinson Gold, 41 50. — Spassky, 52 50. — bpics, 
19 25. — Tharsis, 159. — Utah, 263. — Village, 
42 50. — Suberbie, 172. — Monaco, 3.900 ; cin-
quième, 755. — Colombia, 800. — Chèque sur Lon-
dres (cours extrêmes), de 25 29 à 25 39. — Ke^«/9 

du Canal de Suez du 24 février, 220.000 : du 25 lé-
vrier, 270.000. 

Bourse de Karseiile du 27 Février 
3 % au porteur petites coupures, 69 50 ; coup. 

100, 69 40 ; coup. 200, 69 90 ; coup. 300, 69 — 3 1/2 % 
Amortissable, toutes coupures, 90 65. — Mexique 
4 % or 1904 , 470. — Russie 5 % 1906 (sér. 1 à 273), 
90 60 ; 4 1/2 % 1909 (sér. 37 à 280), 80 50 ; 4 1/2 % 
1914 (chem. de er), 84 25. — Turquie (Dette conver-
tie 4 %), 52 25. — Banque de l'Algérie (ex-c. 126), 
2.340. — Panama, 100. — MarseiUe 1877 3 %, 430 ; 
1894 3 1/4 %, 80. — Grand'COmbe, 1.915. — Rrflne-
ries Méditerranée, 960. — Arrique Occidentale, 
1.096. — Extrême-Orient, 262. — Fournier L. Fé-
lix et de, 113. — Glycérines, 275. — Madagascar, 
650. — Moulins d'Arenc, 158. — Paris 1875 4 %, 
491 ; 1876 4 %, 486 ; 1892 2 1/2 %, 286 50 ; 1910 3 %, 
314 ; 1912 3 %.75 f. n. vers'., 222. — Foncières 1879 
3 %, 467. — Communales 1891 3 %, 322 ; 1899 2.60 %, 
336 ; 1906 3 %, 403. — Foncières 1903 3 %, 215 50. — 
Communales 1912 3 % lib., 206 50 ; 1912 3 % 48.50 
n. vers., 205. — Foncières 1913 3 1/2 % lib., 413 ; 
1913 3 1/2 % 215 n. v., 402. — Nord 3 % anciennes, 
360. — Paris-Lyon-Méditerranée fus. anc. 3 %, 360. 
— Gaz et Electricité de Marseille 4 %,■ 405. 

Bx3.11etin Financier 
Parts, V Février. — C'était aujourd'hui la fin 

de semaine et, en même temps, la fin de mois, 
mais la Bourse ne s'en est pas montrée plus active. 
Do tous côtés, en effet, on demeure au grand 
calme. 

Le 3 % perpétuel reste à 69 50, et le 3 1/2% 
amortissable à 90 57, l'Extérieure Espagnole à 
84 50 et 84 40, le Russe 3 % 1891-1894 à 61 50, le 
5 % 1906 à 90 30, l'action de l'Est à 760, le Lyon 
à 1070, le Nord à 1267, l'Orléans à 1125, l'Ouest à 
740, le Suez à 4075, la Thomson Houston à 550, 
après 552, le Sels gemmes à 240, le Boléo à 620 
distribution à 400, le Saragosse à 343, l'Azote à 
240 50, la Briansk ordinaire à 316, la Banque 
Azoff-Don à 1065, le Naphte russe à 364. Sur le 
marché en banque, la Bakou est à 1268, le Balia 
à 302, Maltzoff à 500, Platine à 440, Tacla à 997, 
Cape Copper à 70 50, De Beers à 254 50 ; Crown-
mines à 99, Jagersfontein à 70, Moddarfontein B. 
à 110, Rand Mines à 111 50, Spassy à 52, Thar-
sis à 159. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 27 février 1915. — Augier Léone, 

142 rue Breteuil. — Parodi Edmond, Saint-Jérôme. 
— Barra Georgette, Saint-Giniez. — Michel Marie. 
Saint-Barnabé. — Nicolas Gustave, chemin Montre-
don, 159. — Pichou Antoine, avenue Prado, 55. — 
Ayasse Madeleine, rue Saint-Lambert, 56. — Remy 
Henri, rue Saint-Lambert, 29. — Duluc Jean, bou-
levard du Jardin-Zoologique, 35. — Maheu Janine, 
Mourepiane. — Lapalus Jean, cours Goutté, 18. — 
Carbonel Damien, La Rose. — Contât Jean, rue du 
Terrail, 7. — Boyer Marcelle, chemi de Saint-Jo-
seph. — Jullien Marguerite, Montolivet. 

Total : 20 naissances, dont 5 iUégitimes. 

DECES du 27 février 1915. — Bandinl Margue-
rite, 2 ans, .rue des Grands-Carmes, 77. — Amat 
M., 52 ans, rue Gérin, 4. — Zanotto Eusèbe, 30 ans, 
La Villette. — Goulettn Alice, 30 ans, Montée des 
Oblats, 28. — Serre Rosalie, 70 ans, boulevard 
Blanc, 11. — Germain Julie, 67 ans, rue Montée-de-
Lodi, 55. — Brouillard Denis, 67 ans, traverse de 

Glbbes, 8. — Planque Louis, 30 ans, rue Montâtes 
97. — Guillen- *.-B., 48 ans, rue Montaraud, 45. —> 
Perotti Jacques, 2 mois et demi, impasse Féraudj, 
1. _ Volpi Louis, 3 jours, rue Giperie, 4. — I.a« 
batut Pierre, 48 ans, rue République, 102. — CiaUo. 
Jean, 6 ans et demi, impasse Vallon-Jourdan, la, 
— Palapoul Hélène, 3 ans, rue Friedland, 8. -« 
Abinal Fortuné, 67 ans, rue Fort-du-Sanctuaire, Ï8, 
— Bourdeaux Marie, 72 ans, rue Montgrand, 13. -< 
Baldacci Philippe, 30 ans, chemin Saint-Joseph. 23, 
— P egorier Rose, 75 ans, rue des Bergers, 20. -< 
Brugière M., 89 ans, chemin des Chartreux. — Tr«< 
glia Jean, 2 ans, rue Lanternerie, 8. — Bessonei 
Martino, 42 ans, rue Sointe-Cécile, 116. — Padovai 
Gustave, 72 ons, rue Paradis, 357. — Garcin Pierre, 
73 ons, rue Valence, 8. — Gras M., 71 ons, traversa 
Cheval-Marin, 4. — Ecury Rose, 15 ans, rue QraM 
deloupp. 45. — Luardt Emilie, 17 ans, rue d'Aix, 
18. — Gaston Denis, 46 ans, rue Poids-de-la-Farlne, 
9 — Boero Dominique, 47 ans, me Hesse, 48. —> 
Amlel M.-F., 42 ans, rue Gagliardo. 5. — Land<J 
Maria, 63 ans, rue BernaTd, 4. — Léon Philip;*. 
22 ans, chemin Roucas-Blnni, 14. — Paul Magu:V 
leine, 71 ans, rue Saint-Pierre, 28. — Castani'iiif 
L., 25 mois, rue Belle-de-Mal, 18. 

Total : 37 déès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés^ 

Tous nos (GORSPS.ETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQUE 
h l'Inouï ïalfarj^i^ 

MARSEILLE / Bd de la Madeleine, 37} 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE^ 

Après les repas 
2 on 3 

facilitent 

la digestion^ 

A bon jardinier-maraîcher ou retraité'^ 
je louerai à mi-fruit, bon terrain arrosable 
avec logement gratuit. Voir agence Troubat, 
Saint-Loup. 

Petit Paris, 7, cours Belsunce, demanda 
apprentie, payée en rentrant. Bonnes réfèrent 
ces, accompagnée par ses parents. 
w On demande monteur pour cousu Blake,' 

pour le dedans ou le dehors. Peyrachon, rug 
du Soleil, 18, quartier Bompard. 

On donne travail à la machine, bien ré* 
trihué, rue du Petit-Saint-Jean, 18. 

vw On demande un bon coupeur au balan* 
cier, bien payé, 16, rue Gilibert. ^ 

vw On demande des apprenties payées eff 
non payées, chez Guitton, r. des Beaux-Arts,4> 

wv On demande de bons ouvriers tonneliera 
23, rue Saint-Lambert. 

vw On demande des ouvriers cloueurs en 
chaussures, chez M. J. Payan, 43, rue d'Aiîs 
(dans le domaine). 

vw On demande un homme de magasin. 
Français de préférence. Inutile de présente!) 
sans bonnes références, 9. quai Rive-Neuve^ 
Pressé. 

vw On demande un demi-ouvrier en mactes 
à. coudre, à la maison Serra. S'y présentej; 
l'après-midi. 

vw On demande chez Cauvin, boulevard da 
Paris, 2 A, fraiseur de lisse et couseur maj 
chine trépointe. 

VENTE 
RÉCLAME de 

OCCASIONS HORS LIGNE 
en Tissus pour Robes, Peignoirs et Chemisettes 

en Costumes, Confections, 
Peignoirs, Jupons, Modes. Colifichets, etc. 

LE STYLO 01 SOL 
Pour Écrire snr le champ de Maille 

?.Ï53 d: l'eau, du tin, du café. ete. 

INDISPENSABLE ÀOX MILITAIRE 
est expédié franco par posts 

km mi PLU8E BE REÇUSSE 
Contre 1 f r. 1 5 adressés 

à EVL JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon 

PANTALONNIËRES Aî!s avenue Cantini, 14 (Castellane) 

58, rue Saint-Ferréol, 58 

Demain LUNDI et toute la semaine 
r 
îlkr : 500 Chandails ̂ ^r^yaiî»tî>;,^?.^ dus au prix vraiment extraordinaire de 

ilemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques. Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant do 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 îr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr, le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph!> DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

6, 8, 10, rue Saint-Ferréol 

Pendant toute la Semaine 

BONNETERIE 

CRAVATES 

suerison certains sans régime put m 
GLOBULES HOC 

Hotira fi rat. PHARMACIE de> VOSGES. 60 nwTuramis. Paria* 

Ventes ou Mais 
de Fonds de Commerce 

tes extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aox conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être, faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra êire renou-
velée du 8° au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour le3 oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

une bonne 
comptable, 

connaissant bien les écritures 
en partie double. S'adresser 
rue de la Pyramide, 4, mag. 
mj demanda quelques tombe-
Uïi reaux de terre pour jar-
din, 23, rue Saint-Lambert. 

m DONNERAIT d
m»,à 

belle propriété de 18 hectares, 
en plein rapport, avec tout 
son outillage. Récolte quinze 
mille francs, peut atteindre 
vingt. Tout planté en vignes 
à vins, raisins de table sur 
spalier, asperges avec fourra-
ge pour les chevaux. S'adres-
ser, case 18, Poste, Carpentras. 
nu dem. prop. cultiv. de 2 à 
Un 4 liect., irrig., avec mais, 
nab. Offres, Annette Bonnaud, 
rue des Minimes, 28. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescenls, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, firce, santé, 2. fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

LBLEJJ RAYONS X 

Etat repris© die Nettoyage 
LA PHOCÉENNE 

Médicale, i 

Guérison rapide, mal adies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames.Tumeurs, Ré-
trécissements , Eeou lements. Electricité 

ours Pierre-Puget. Consult. gr at. malin. Broch., 0.50. 

à l'Agence de Publicité 
RUE UAXG, 9 

nnnnr 
HDUUIIU uu nmiiumuM 

Extrait da l'Indicateur 19înrselHaîs 
créé par Pierre Blano père 

PRIX OU VÔTiïlHE. 3 FRANCS 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
te sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tôte, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce, qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Pertes blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrati La Jouvence de l'abbé Soury, 
3 fr. 50 le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 10 
franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50 franco contre mair-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. Dumontier, à 
Rouen. 

CVo/ice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies. 

MAISON fa ëS&rêtWÊ 
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20, au 3". 

COMPTABLE DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

Appartements ieiléi 
OHâHBBES â CUISIMES 

46, rue Fortîa 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. ' 
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DEUXIEME PARTIE ■ 

U BATAILLE O'âïOT Lft fOfRRÉ 

La bibliothèque était brillamment éclai-
rée et César n'y était pas seul. 

Didier de Chémery, l'officier d'ordonnance 
du général Bénavaiit était arrivé dans la 
soirée sans l'avoir averti... Les deux hom-
mes se connaissaient... César avait eu Di-
dier pour capitaine au régiment... et une 
forte amitié les unissait. 

Longuement, minutieusement, Chémery 
avait expliqué à César le grave motif de son 
voyage. Les efforts de César en Vue de com-
battre les tentatives des espions de l'Alle-
magne restaient un mystère pour tout le 
monde et ce mystère était une cause duj suc-
cès de SES efforts. Toutefois, et depuis long-
temps. César n'avait pas voulu garder son 
secret pour lui seul. Un homme, chargé de 
sa défense nationale, devait connaître ses 
tentatives, ses espérances, la préparation 
rie ses coups d'audace, et surtout comment 
il comptait répondre, au jour de la mobilisa-
tion, à toutes les trahisons des agents ven-
dus à l'ennemi : cet homme, c'était Béna-
vant. et Cœur-qui-Tremble s'était confié à 
lui..-. 

Or, en arrivant, Chémery avait simple-
ment dit • 

— Le général m'envoie... Il y a des choses 
qu'il faut que vous sachiez. 

— Dînons d'abord, mon capitaine... Après 
quoi, toute ma nuit est à vous... 

Après dîner, César avait entraîné Ché-
mery dans la salle de la bibliothèque : 

— Maintenant, je vous écoute... 
Et pendant le récit que fit l'officier du tra-

gique mariage de Nicole et des événements 
qui l'avaient suivi, César ne l'interrompit 
pas une seule fois. 

— Vous avez remarqué, achevait le capi-
taine, que l'apparition de Tôte-de-Mort aVàit 
été signalée à Blois au moment du maria-
ge... Le général, dans les heures si lourdes 
et si douloureuses qu'il traverse, a pensé 
que seul vous pourriez sans doute, ainsi 
averti, démêler la part que Tcherko a dû 
prendre dans ce drame... Vous savez en 
quelle estime vous tient le général... une 
estime où il y a de l'admiration... Vous avez 
entrepris une tâche difficile, où vous risquez 
de trouver la mort, et de laquelle peut dé-
pendre lo salut de la France... En s'adres-
sant à vous, dans son deuil, il vous donne, 
de plus, une marque de 'confiance entière et 
de grande affection... 

La figure de César exprimait une vive 
émotion. 

— Certes, dit-il, la voix un peu tremblan-
te, pendant, que tous, ici, en ce pays, me 
prennent pour un traître, ou tout au moins 
pour un lâche, j'ai besoin do sentir que là-
bas on me connaît,- on m'apprécie, et on 
m'aime... Merci !... Quel rôle a joué Tcher-
ko dans ce drame ?... Quelle monstrueuse 
intrigue prépare-t-il ? Je- l'ignore.... De -lui, 
il faut s'attendre à tout. Il a une activité 
prodigieuse, une imagination toujours en 
travail... Il a tendu snr toute notre frontière 
et jusque vers le centre de la France, un 
filet,,, un réseau de roses, d'attentats, d'au-

dacieux coups de main pour le jour où se dé-
cianchera la guerre... S'il manigance un au-
tre crime, s'il a jeté son dévolu sur une des 
filles du général, soyez certain .crue ce n'est 
gu'un détail du vaste plan qu'il exécute-
Pourquoi ? Et quelle ramification ? Pour-
quoi s'est-il attaqué à cette pauvre Nicole, 
innocente 'l... Quel mystérieux dessein s'ac-
complit ? Je ne deviné pas... Ce que je sais, 
par exemple, c'est qu'il y a du nouveau... 
Tcherko était à Berlin la semaine dernière... 
Il y a rencontré Schweiber... Schweiber l'a 
accompagné, l'autre nuit, à la ferme de Ber-
nicourt... Les heures prochaines seront gra-
ves... Tcherko a déclaré à Schweiber qu'il 
est prêt... Moi aussi, et mieux que lui, je 
suis prêt... Mais ce que vous venez de me 
révéler me prouve que je n'ai nas touLpér 
nétré dans les projets de cet homme... Je 
suis pris au dépourvu, je l'avoue... En frap-
pant Nicole on a dû viser le général... Mais 
comment ?... Et dès lors, Tcherko s'arrête-
ra-t-il à ce premier crime ?... Me le direz-
vous ? 

— Non. Nous sentons la menace d'un 
danger, mois nous ne savons pas d'où il 
viendra... Et voilà pourquoi je suis ici... 

— Vous avez bien fait de penser à moi... 
Ils n'ont pas voulu de moi dans l'armée 
pour me battre pendant la guerre. Je suis 
un soldat d'avant la guerre... Entre Tcherko 
et moi. mon'capitaine, la.lutte est sans mer-
ci... Une lutte, à mort... On verra bien... 
Mais il1 est possible que cette nuit mémo un 
peu do lumière se fasse... Oui. vous avez 
été bien insnirô d'accourir, à Herbemont, 
cette nuit... D'heure en heure j'attends l'ar-
rivée d'un de mes hommes que j'ai envoyé 
à Thionville... Il doit revenir avec une fem-
me, une pauvre, jolie et malheureuse créa-
ture que j'ai sauvée l'an dernier au moment 
où cite se noyait dans la Moselle.., Et savez-

vous qui elle est ?... Non, ne cherchez pas t... 
La femme de Tcherko I 

Il ne prit pas garde au cri stupéfait de 
Chémery... Il se levait et tendait l'oreille. 

— Voici mon auto... c'est Bérode... Je suis 
sûr qu'il ramène Catherine !... 

Et à peine avait-il achevé que Catherine, 
toute pale, toute tremblante, entrait et s'a-
vançait vers César, les mains suppliantes. 

— Oh ! monsieur, monsieur, vous ne m'a-
viez pas oubliée ! Et puisque vous voici, 
c'est donc que... Oh I monsieur, un mot, un 
seul mot... Mon enfant ? 

Il dit avec bonté, en lui prenant les, 
mains : 

— Calmez-vous... Vous allez être heu-
reuse... 

Alors elle attendait, les yeux fixés sur lui, 
nerveuse, riant, disant des mots sans suite. 

— Oui, je l'ai retrouvé, dans un hameau 
perdu au fond des montagnes du Tyrol... 
Depuis un an, je faisait guetter, par des 
gens qui m'appartiennent, les lettres par les-
quelles, régulièrement, le paysan tyrolien 
Erscheim envoyait à Tcherko des nouvelles 
de l'enrant. Enfin, je pus me procurer une 
lettre. Deux mois après, je connaissais la 
retraite du petit Raymond... J'avais fait cor-
rompre le paysan... j'avais fait acheter sa 
complicité... Il continuera d'adresser à 
Tcherko ses lettres comme par le passé... 
mais l'enfant ne sera plus auprès do lui, 
car, depuis deux jours, je le garde auprès 
de moi... 

— Ici ! Ici ! Oh ! monsieur, monsieur !... 
Elle perdit connaissance... C'était une joie 

trop forte... Quand elle revint à elle, ce fut 
pour serrer dans ses bras un petit garçon de 
visage délicat aux doux yeux bleus pareils 
à ceux de sa mère... Et longtemps, long-
temps dura l'étreinte.... 

Puis elle tourna vers César son regard 
chargé d'une reconnaissance infinie. 

— Que ferai-je jamais, monsieur, pour 
être digne de votre dévouement ? 

— Je vais vous le dire... Oui, j'attends 
quelque chose de vous... Je ne l'exigerai pas. 
Vous serez libre, entièrement libre, et en 
vous rendant votre fils, j'ai tenu à vous 
prouver justement, avant tout, que la pensée 
ne me venait pas de vous offrir un mar-
ché qui soulèverait peut-être votre répu-
gnance... 

— Parlez, monsieur, parlez ! ... Que puis-
je faire ?... 

— Un grand crime a été commis récem-
ment, qui reste entouré d'un impénétrable 
mystère... De deux jeunes gens qui s'ai-
maient et qui venaient de se marier, dans 
une pure atmosphère de bonheur, il ne reste 
plus que le souvenir... Le mari s'est tué le 
lendemain de ses noces... La jeune femme a 
disparu... Or, cette jeune femme, c'est 
l'une des deux filles du général Bénavant... 
Nicole !... Et durant les jours qui précé-
dèrent le mariage, on vit rôder autour du 
château où ce lugubre drame allait s'accom-
plir un homme que vous connaissez, hé-
las !... Tcherko !... 

Elle se dressa brusquement, les deux 
mains, appuyées contre son front. 

— Madame, vous étiez malheureuse, 
hier, et vous êtes heureuse aujourd'hui, 
parce que je vous ai rendu votre enfant... 
Or, un père, une mère et une sœur pleurent 
en ce moment à Paris, toutes les larmes de 
leurs yeux, parce qu'ils ont perdu l'inno-
cente' qui a été frappée par une main» 'crimi-
nelle inconnue... madame, vous m'offrez vo-
tre dévouement... Je l'accepte... J'y ai 
droit... Je vous ai sauvée, j'ai sauvé votre 
fils... Et maintenant, je vous demande ce-
ci... Pouvez-vous tn'aider à tarir ces larmes. 

comme j'ai tari les vôtres ?... Vous êtes vic-
time de ce misérable et vous êtes obligée 
de partager sa vie... Est-il donc impossibla 
que vous nous guidiez, par quelque indice, 
par quelque soupçon, par quelque parole 
surprise ?... Nicole ! Nicole ! N'avez-voua 
jamais entendu ce nom, sur les lèvres dfe 
Tcharko ! Et un autre nom, Bénavant ? Et 
un autre nom encore, Madeleine ? Nicole i 
Madeleine ! ! Rappelez-vous, madame, sou* 
venez-vous dès plus petites choses et des 
plus indifférentes... Mais n'oubliez pas quo 
vous êtes libre de ne point parler... et que ja 
n'insisterai jamais. i 

Catherine se taisait, en proie à une* vive v 
agitation... Elle serrait son enfant contre ' 
elle et le caressait avec épouvante, comma 
si elle eût redouté qu'on le lui enlevât... Sa 
poitrine était oppressée... Elle respirait dif-
ficilement. 

Puis elle se tourna vers Didier de Ché-
mery et parut, hésiter. 

— M. de Chémery est officier d'ordonnance 
du général Bénavant... Vous pouvez parler 
devant lui-sans crainte... J'ajoute que, hors 
d'ici, personne ne connaîtra rien de ce qua 
vous aurez pu nous apprendre... 

Longtemps, longtemps, elle garda le si-
lence... Et les deux jeunes gens, très émual 
eux-mêmes, n'osaient plus l'interroger. 

Enfin, elle se décida, la voix toute assour-
die •' 

— Oui, c'est vrai... oui, j'ai deviné qu'au- ! 
près de moi se préparent, dans l'ombre, des- î 
projets sinistres... Mais on se défiait... ES 
moi, mon cœur brisé se réfugiait dans .una 
seule pensée, dans un seul espoir, la penséa 
de mon fils, l'espoir de le reprendre !... 
lors, jusqu'à maintenant, je n'avais rien de-
viné... Et si vous m'aviez questionnée hier, 
je n'aurais pu rien dire... 

(A suivre} JULES. MARY. ^ 

■i C 


